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FREINET A L'UNIVERSITE 

C é lestin FREINET n 1a nullement besoin d'une coopération universitaire. Et 
cette consécration l'aurait. sûrement gêné: lui, qui aurait, s'il l'avait voulu, 
satisfait aux examens supérieurs, n'était pas loin de l'opinion de PEGUY et 6 
d'ALAIN sur la Sorbonne_ Son mépris des honneurs, sa crainte des 11 enregim'en­
tement's11, son sens du Peuple, son amour de la Primaire, tout l'éloign'ait des 
Universités : i 1 n'est point allé à elles. Mais voilà qu'elles viennent à lui. Et , 
c 1est le contraire qui eut fait scandale : _allez donc expliquer la pédagogie con­
temporaine et à venir sans comprendre FREINET ? 

Sans doute nos camarades de NANTES le savent bien, des travaux au niveau de 
la thèse, ont déjà été consacrés à Célestin FREINET. L'originalité, ses recher­
ches, ses réflexions de Georges PlATON tient en ceci : des analyses à la synthèse, 
elles tendent à dégager, à déformer la Pensée pédagogique de Célestin Freinet. 
Cet ensemble (près de 400 pages) a fait l'objet d'une thèse de 3ème cycle, soutenue 
à Lyon le 24 septembre devant un ample auditoire d'étudiants -et d 1enseigeants. 

L'auteur, ancien Instituteur, assistant en Sciences de l'Education à l'Université 
de Lyon . • ll, a entendu s'en tenir, ce que l'on peut regretter, aux écrits de Céles­
tin Freinet : moyennant quoi, i 1 en dressa une liste Impressionnante, que nous 
croyons complète, comme il dresse la bibliographie de ceux qui, nombreux, ont 
écrit sur Freinet. 

La première partie de l'ouvrage est consacrée à la biographie de Freinet : sa 
jeunesse rurale, ses études, la guerre, sa nomination à Bar-sur-Loup, ses 
difficultés, ses inquiétudes, ses recherches, la rencontre 11 vivifiante 11 de Ferrière; 
l'histoire de ses pr~mières initiatives, la naissance du Mouvement, la vie de 
famille. Puis c'est: l'extension; la naissance de la Coopérative de l'Enseignement 
Lal'c ; les succès et les brimades : "l'Affaire de Saint Paul, le 7 août 1932, est 
un moment décisif11 • L'Ecole de Vence, les effus ions de 1936, l'édition des bro­
chures d'Education nouvelle populaire, mais auss i la guerre et l'internement, la 
destruction de 11édiflce, mais aussi la résurrection de l'école et de lac. E. L., 
la création le 18 juillet 1951 de 1'1. C.E. M. : la diffusion des journaux, la 
multlpl !cation des stages et des congrès, tout est noté, commenté ••••• 

Comme est rappelé, dans un seconde partie, la condamnation de la pédagogie 
~traditionnel fe et la prise de champ par rapport à !'l'Education Nouvelle" 
'souvent réduite à des exhibitions illusoires". c•est en contre-point par rapport 
à celle-là, en Intersections partielles par rapport à celle-ci que je définis, 
ouvert et original, le projet de l'Ecole Moderne Populaire, incluant l'Ecole et 
la Société, l'Enfant et l'adulte, la vie et le travail. Pour ce, sans cesser d'être 
un révolutionnaire, Freinet s'engage dans l'action immédiate : les Enfants ne 
peuvent attendr&- et la Révolution ne se fera pas sans eux ••••• 

c•est à ce point d'analyse que, dans une large troisième partie, l'auteur dégage 
les fondements de la pensée pédagogique (écrite) de Freinet : l'amour du travail 
(et d'abord du travail manuel) en substrat pédagggique ; le tâtonnement expérimental 
(et réfléchi) en substrat psychologique; le dynamisme naturel (,si sensible à ce 
rural) en substrat philosophique. Partie dectrtnale et synthétique, à la fois fine 
et ferme, coeur de la thèse. 
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En conclusion, l'auteur rappelle l'exhortation de Freinet, en 1962 : 11 11 y a(. ••• ) 
une campagne à mener pour la conquête du bonheur11 • Puis il s'interroge sur le 
destin de la pédagogie Freinet :liEnt re l'hérétisme réactionnel et le fixisme 
incologique, entre la dissidence fallacieuse et la soumission dogmatique, écrit­
JI, la vole difficile du dynamisme et de l'évolution reste ouverten. Conclusion, 
que renforçait le propos émouv~nt de Jlauteur : IIJ'af vécu avec Célestin Freinet, 
comme si je l'avais connu ; mais, au fur et à mesure, ma neutralité objective se 
transformait en une sympathie croissanten. 

Selon 1 'usage, et en vue d'une impression souhaitée par tous, les emembres 
du jury, Mr le Professeur Guillaumin, Président - Mr Guy Avanzini, rapporteur­
Mr le Professeur Zinv, historien de l'enseignement et moi-même, -n'ont pas 
manqué de réclamer quelques corrections et allègements de forme, de poser de 
multiples questions : l'auteur y a répondu en parfaite connaissance dE! son s~.::~jet. 
Aussi, le jury lui a-t-tl accordé (tl n'est rien de mieux) la mention très bien 
avec fél icltatlo~ du juryu. 

Ajouterons-nous, en égard à la quai ité exceptionnelle de cette rech~rcJ:le que cette 
théorie de la pédagogie Freinet est susceptible de constituer non ure liQne de bornes, 
mats un sythème de références, qui selon une orientation qui reste vraie, permet­
tra les approfondtssemetats désirables. 

En un mot, et 1 •expression est celle du Jury tout entier, on ne parlera jamais 
plus de pédagogie sans parler de Freinet, mais on parlera difficilement de 
Freinet sas citer le bel et bon ouvrage de Georges Platon 

Jean VIAL 

Notre col 1 ègue Platon, en nous remerciant des précieux renseignements qu 1 i 1 
a pulsés dans notre revu'e 11 Les Amis de Fretnet11 , je Je cite -a offert à notre 
association un exemplaire de sa thèse. Nous l'assurons de r"lotre reconnais­
sance et de notre amitié • 
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FRKINBT A L'UNIVEBSITB. 

--------•-c-•-•-•-a-•-

L'éiuoati on N° 149· 12 Octobre 72. 

LES TRAVAUX DES NOTRES. 

·----------··········---
Lea thèses àe doctorat représentent une large part de la recherche péia­

gogique : fruits de l ongues études, concentrée& et pertinentes, elles aérite­

raient a•ltre connues, à l'occasion exploi~éee. Or, pour tes raisons pratiques, 

elles restent (souvent ou longteaps) non ia,riaées et échappent, tès lors, à la 

iiffusion iésirable. Aussi ferons-noue un sort à deux thèses •~ )ème cycle, 

oeuvr es r écentes d'enseignants, toutes teux agréées aveo la mention très bien 

et les félicitations iu jury. 

Georges Piaton, assistant à l 'université de Lyon II, 7 a eouten~, l e 

22 septembre 1972 sa thèse sur 'La pensée péia1ogique de Célestin Freinet'(Pré­

sitent iu jury a professeur Ouillauain f aeœbres a prof•aeeura AVAXZINI, ZIHD 

et noua-elaea ) . C'est tout A la foie 1 un reaarquaile inventaire des sources 

(84 pages de bibl iographie, &ont 74 aur les oeuvres de Cél estin et laise Freinet) J 

une iiographie qui s'ajoute à oelle que les •Amis de Freinet" s'emploient si 

opportunément à établir 1 une contribution à la cléfin i tion &es ":tonàements d.e l a 

péiagogie Freinet • a un subst rat pédagogique, l'amour du travail J un substrat 

psychologique, le tltonnement expérimental J un substrat philosophique, le tyna­

•iame naturel. Nous pouvons affiraer qu'il s'agit l à &•une cont ribution sans pré­

céient, capable d'éclairer la pensée ie celui ~ui aura eu, somme tout e, la plus 

gran&e, la meill eure influence sur l'école d.e notre teapa. 

Jean Vial. 

' 

l 
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!A.Blm aoue sianale le noa e~ la na~ionali ~é dea oaaaradea hors­

~rontière qui, iane lea dernier• aoia ont temandé dea renaeignemen~a 1 

l'I.e.•·•· 

D a'aci~ de a 

un oaaarate vénésuelien a J. iOS.A.S KARC.AllO ( tàèae sur le journal 

aoolaire) 

teu:a: aarooaina 

taux tuoiaea 

1 Liaette BASILIABIKUNA 
meon ül30Ail.ARISOI 

(étude aur la Biàliotàè,ue de !ravail) 

1 Jousoubaa IEJDIJA 

Xotjineu I:OSSI 

a Xaren VIliDDJQ 

!rine Pàili~rea PiAHK 

•~ aoi-alae j • ai é~é aollioité :par une jaune étudiaDte de l 1 Uil1-

verai~é de RaKI. 

c···~ tire l 1 in~érl~ ••ulevé dana le •ente par l'expérience péda­
cocique te 7RBIIB! e~ ie ~ou~e l 1 étui:pe. 
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En préface à l'article de Roger l:!Jeberschlag je signale un avis paru dans l'Educateur 
prolétarien en _1_9~5 ~t indiquant le jumelage de 9 camarades français avec 9 
collègues dfAngleterre par l'entremIse de l'espéranto. 

FREINET ENI ANGLETERRE 

Pourquoi parle-t-on si peu de Freinet en Angleterre L'obstacle de la langue n'est 
pas à ce sujet un argument essentiel : au Mexic:tuè, au Portugal, en Allemagne, i 1 

est traduit et cité dans les ouvrages de pédagogi~~ ... En Angleterre, non. 

Une première explication pourrait être trouvée dans la nature même de la civi 1 isation 
anglaise qui répugne au cartésianisme et aux tendances à la centralisation adminis­
trative excessive qui sont notre fait. Comme dans les pays nordiques, en Angleterre, 
le savoir-faire l'emporte sur le savoir-dire, Jlesprlt pragmatique sur l'esprit 
théorique. L'organisation libérale du travail, par ajustements et courtoisie dans les 
relations y existe, sans effort insurmontable. La pédagogie Freinet n'y fait donc pas 
l'effet d'une bombe. Elle apparart plutôt comme une tentative d'introduire dans les 
pays latins un peu de la mentalité anglo-saxonne. Depuis Baden-Powell, les anglais 
pensent, qu'en fait de pédagogie, ils sont plus exportateurs qu'importateurs. L'au­
dience actuelle de Neill à Summerhlll les confirme actuellement dans cette opinion. 

On peut vérifier en effet que les théories de Freinet ont un impact Indéniable dans les 
pays où une pédagogie autoritaire est bésée sur la survalorisation de la parole ma­
gistrale. C'est le cas des pays du bassin méditerranée, des pays francophones. 
Supprimer l'estrade était, pour Freinet, enlever un trône, une chaire. Du même 
coup, l'al lgnement des bancs perdait sa raison d'être au profit des coins de travai 1 
autonomes. 

Sanschauvlnisrœ excessif, on peut soutenir que Freinet a peu tir' de son contact 
avec l'Angleterre. Sans doute cel le dans laquelle, Il s'est rendu en jui 1 Jet 1936 
était JIAngleterre des vacances et des congrès ••••• sous la pluie. J 1ai eu l'eccasion 
de rencontrer, il y a quelques semaines, Amélie Dubouquet, une fenme architecte 
et pédagogue qui utilisa en 1933 l'Imprimerie pour composer avec ses propres enfants tr 
une grammaire élémentaire Ulustrée à l'alde de papiers de couleur découpés et 
collés, "la grammaire de Fanchette 11 , essai parental de libérer les enfants des ma­
nuels. Il resterait d'ail leurs à écrire un livre sur la lutte des parents contre la 
scolastique, depuis un sièèle. Volet comment Amél le Dubouquet a découvert Freinet 
à Cheltenham, à la conférence Internationale d'éducation nouvelle {New Education 
Fellowship) : 

"Le.6 cl.,U, po))~nt, ma.;U.!Ue.e.l.u p!L~VI.Le.6 paJt .ta. N. E. F. c.ompJt.e.ncU..e.n;t .te .tcgeme.n;t 
dan.6 du hô.tei.~, a CheLteYlhem ou .te c.ampbtg dlln[) un p!L~ a.ttenant a une oeJt.me, 
do/IJ> .ta. campagne 1 p.f..u6~ "mile.6" de ..e,a. ville. 
Pcvun.i lu ~duc.a,te.uJL6 t1enan.t de .tocu, pa.lJ.6 qu-i. c.ampa..ien.t en6 e.mbi..e, .6 e :tJt.ouva..i.t . 
fJt.e.ine.t que je voya..i-6 pOUit. .e.a. plt.em.i~e 6o.i.6. r.e Ua.U ; a..6.6e.z Jt.~elt.V~ c.ormte .6 'il 
a.va.U u~ habUu~ a ê.tJr.e .6Uit. .e.a. d~6en6.ive, ma.U il p!te.rta.U paJt.t a.u.x. c.oncU<.abui..e-6 
de.6 c.ampeult.6, e.t, il me .6emb.te., a .teult..6 jeux. 
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Je me .t>ou.v-i.eM avec. amMement d'un jeu. de "Jtel.a.xa,ü.on." qu..t c.oM-i.-6.ttUt. 
a .6-e laA..6.t>eJt .tombe.Jt avec. le ma.Umu.m de .t>ou.plu.t>e .t>u.Jt u.n. W. de .toile, da.rt.6 
l 1 heltbe. Lu c.ongltu.t>-i.-6.tu ptU.t>ct-i.ent lu u.n.6 aplt~ lu a.u..tltu . CeJLtal..M 
Ua.tent d 1 u.ne Jt.tÛ.Ô.eu.Jt ex:tJr.aoJuÜn4).}r.e. 

Il 6ct-i..6tUt doux e.t il pleu.vtUt. .tou..tu lu nuli.6. Le ma,ü.n, ce qu.-i. é;taA;t 
meJtveil.teu.x e.t b-i.en cü..gne de la. v-i.eille angle.te~t~te, noM av-i.oM le dJtoU 
d' ctUeJt p!tendlte u.ne douche a la. 6e.~tme. Apltè.6 le bJtea.k6tU.t, noM piLe.niOM u.n 
a.u.tobM pou.Jt noM JtendJte aux .6éanc.e.& de .tM..vctil. Je me .t>ou.v-i.eM de let .t!t0..­
velt.6ée du. pit~ .tou..t mou.-i.Ué que je 6ct-i..6ct-i..6 p-i.ed-6 nu..6, polt.ta.nt mu c.ha.u..6.t>u.Jtu 
a let mm pou.Jt qu. 1 2.tiu ne .6 oient pa.6 hurrt-Uiu .tou..te let j ou.Jtné.e . Mct~tche!t da.rt.6 
l' heltbe mou..tllée, en AngWeMe, u.t une expWenc.e dé.Uue.Me". 

De quoi, la "réserve" de Freinet était-elle faite ? Peut-être moins d'une 
position de défense que du sentiment de la fragilité de la pédagogie 
idéaliste face aux menaces des facismes.Elise, dans Naissance d'une pédagogie 
populaire relève arr sujet du congrès de Cheltenham un passage d'un compte rendu 
qu'en fit Freinet : 
"Au.x g~tctnd-6 fuc.oUJt.l>, aux d.t.6c.uM.i.oM .6o-i.-d.t.6ant ldé.al..U,.tu, qu.-i. Jtu.tent avant 
.tout du jeux .t>c.ola.6.t,(,qu.u u phU.o.t>o:ofûqu.u, n.oM avoM oppo.t>é. .te .t>oUde bon 
.t>e.M de let mtU.t>e pMi.Ua.JUertne qu..t dénonce, bJLU.;talement pct~t6o-i.-6, c.~u 
vctleUJt.6 dou..te.Mu, mct-i..6 q!U .hill d' .<.M.ü.nc..t où. eUe va e.t c.e qu.' eUe dél/,(,)[.e; 
noM avoM 0ct.t.t .6 en.t,(,Jt let d,(,gtt.Uê. e.t let noblU.t> e d 1 u.n -<...dé.ctl nouveau., l' exem­
ple émouvant de c.eu.x q!U .6 1 y dévouent. La montée popui..a..Ur.e da.rt.6 lu Jtégimu 
dé.UviLé-6 de let d.tcta.tuJte ltéa.cü.onna,.Ur.e po.t>e, b!Lu..tctlemen.t peu..t-W.e, mw iné.­
l.u.c..ta.b.tement du pltobUmu nou.vea.u.x dont noM, .tec.hn-i.ue.M, devoM c.he.~tc.he.Jt 
let .6 o.e.u..t.<.o n • " 

Dans ces quelques lignes on trouve ce qui sépare l'école dite "nouvelle" de 
l'école dite "moderne" : la dimension soc·io-politlque. Neill se défend de 
vouloir changer la société. A la limite, il souhaite même ne pas être imité puisque 
les copies auxquelles i 1 a donné lieu sont autant d'exagérations. Pour Freinet, 
ce qui compte, à l'époque du Front populaire, c'est de pouvoir proposer à la masse 
des travai lieurs une pédagogie de libération. 

L'Angleterre actuelle n'a plus Je visage d'avant-guerre. Une crise économique, des 
grèves, l'influence du parti travai lllste~ des tendances non négligeables en faveur 
de la démocratisation de l'éducation, visibles dans les progrès des écoles compré­
hensives, autant d'éléments qui conduisent les enseignants à :regarder au-delà de leur 
classe ou de leur école pour se poser des questions sur les rapports entre cette 
dernière et la société. Aujourd'hui Freinet devrait intéresser nos collègues anglais 
ailleurs que dans les bibliothèques universitaires. Dans le coude à coude du travai 1 
de nos stages et de nos classes. 

Roger UEBERSCHLAG. 

Note : Amélie Dubouquet, de son vrai nom Geneviève Sée, a été surnommée ainsi 
par ses propres enfants lorsqurelle prit le maquis avec eux pour échapper aux nazis. 
Dans le style plein de fraf.cheur qui est Je sien elle raconte dans "la maison des col­
lines" (éditions Serg, 94 IVRY, 19, 75 F) comment une citadine a pris contact 
avec la vie rurale. Cette expérience a ouvert pour elle une fenêtre sur un monde igno­
ré, avec ses Initiations rudes, sa philosophie simple, vivifiante et saine que l'on 
trouve chez Freinet dans les Dits de Mathieu. Auteur d'une cinquantaine d'ouvrages 
de pédagogie et de littérature enfantine (dont les cent problèmes du Petit Poucet 
le dictionnaire aux mi lie Images) elle vient de publier aux éditions Serg un ouvrage 
d'art Intitulé "sculpture, poésie et musique dans la France médiévale". 
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FREINET EN NORVEGE 

(L'Educ ate ur Prolétarien n° 3 et 4 novembre 1936) 

- --~· --- - -· - - --· 

DOCUMENTATION INTERNATIONALE 

L'Ecole . en Norvège 
La poaltioo dee problèmes de l'~ole pu­

blique d&D8 le.s divers pays eat toujours 
cooatdérablement foaction dea habitudes et 
dea traditiona de cM paya. 

La. Norvè&e, nation démocratiquement 
avancée, a réallaé quelques-una dea point. 
important. 4e DOe proprea revendlcationa : 
L'Eco}e y eat unique ; d~ le plWI jeune Age 
1 .. ent.anta de tout. cJaaae• .ant a&tla c6te 
t. c6te eur lea banca de la mame école. Th~-. 
riquement, U. ont toua lea m6mea droits 
pour pounulvre 1eur11 étude!' julqu'à l'Unl­
vendté. Pratiquement, comme 11 arrive dans 
toua lflll p&y~a capltallate.l, aeula ceux qui 
801lt aaez t. l'&Jae pour en falre lea frais 
profitent dM cUven d~ d'euelpement. 

Aucune claue n'a plus de 80 é16vea. Et 
DOUa DOUa .ammea ·rendWI compte, en vial­
tant dea cJa.uea au tra..vall, combleD DOUa 

avoaa railloD de dem&ader en P'raDce le 
reapect d'un plafond pédaa'o&ique de l'dec­
Ut. Une cla.Ue de 80 él6vea reate hnmatne 
quelles que 8018Dt d'autre part lea eondl­
tiaa. acol&lrel ; une cluM trop ch&qée 
devient 1& plua lourde dM el"'"eUeW ~o­
Jiquea mtme cla.Da lea plua be&ux palas. 
.ool&Jrea. 

La. Norv~e entln ne pOIIMde qu'une ~le 
natioDale, MDa 6cole privM ni ~e DOU­

veUe. 
Kaia cette unlt4 appuemment envla.ble 

eat t. notre avll eb6rement payée par l'obll­
ption o(l .ont toua * m.tttute\11'11 de 
doiUMir l'eMe.,._._t J'tlllcleUX dana leur 
cluM. 

Oul, c'e.t vrai, 11 a'aait de l'enaelgnemèDt 
proteatant, maie noua n'en aulatona pas 
motna à cette monetruoatté : Wle école na­
tionale en ré&iJDe aoclaliate - ou à peu 
pr68 - en toua caa e-ra.n.dement 1Dfluenc6e 
par le. aoclallatea, oCl on ne conçoit pae la j 
liberté de pen.He en fa.lt de reUI'fœ. 

11 ~t ~thle que de nombreux 4duc&-

teu.rs ou éduca.tricee, croyants et prati­
quants eux-mêmes, trouvent naturelle cette 
obllptlon. Mals noua a.von.s pu parler avec 
de nombreux jeunea wrtout qui aentent et 
comprennent la contradiction, qul accep~t 
Ja religion comme une obllgattoo cte.potl­
que et retardataire et qui demandent que 
triomphent c:lana ce domaine a.uul lea prtn­
cipee d'éducation nouvelle de critique et de 
libre examen . . 

Noua ne croyone pa.a d'atlleura que cette 
éducation rellgieuee a.lt, à l'école, la moin­
dre lntluence morallaatrice wr les enfants. 
Il ne peut guère en ~lter qu'une plus 
grande soumlaalon, qu'une plus tractitlon­
nelle palll8lvité, qul 80nt justement contrai­
res à noe principes d'actlvt~ et de vte. 

Autre coneta.ta.tlon ca.ractérlatlque entill : 
il ~y a. pu en Norvège ce que noua appe· 
lone l'en.ttelpement maternel. L'éducation 
publique ne commence qu'à 8 a.n.s. Aucune 
ora-anfaatlon scolaire pour recevoir lee en­
fanta avant cet ~. Aual ne faut-11 pas 
a'étonner 11 lee nome de Monte.ort et de 
Decroly y 80nt peu connus. Nou. avone vu 
dana une exposition une photo reprâeDtant 
un jardin d 'enfant auMola, et, c face, par 
contraste, une de cea prderie. d'eDiante 
privée• qui réunlaaent clans un 1oc&l privé 
non adapté à cea fma, aoua la wrvetllaDce 
d'une per80n.ne de ·~e volonté, quelquea 
enfanta en bu &a"e. Ét, c1ana UDe alle de 
l'exposition, le matériel pour pnterte d'en­
tanu avec jeux Moote.ori 4t&lt reprdé 
comme une incroyable nouveauté. 

C 'eet lncœteatablement )l u.ne dea plus 
grandea falbleaea de l'école norvéC'fenne. 

Noua a.vona alnal mi8 en lumière quel­
quee-una dea pointa domlnantiJ de cette 
•cole. Noua parlerona la prochaine tola de 
l'école que noœ avOIDJI vtaltée et que cürtge 
Mme A. Sethne. 

C. FREINET. 
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L'IMPRIMERIE A L'ÉCOLE 

La diffusion mondiale 
de notre technique 

Je rent"' d'un rapide voyap • O.lo (Norvllge), et o'eet ~ le bateau qu.l me 
ramflnfl, tout flntlloua~ encore du chaleureux aooueU dont J'al ~ l'objet, que je 
rfcllp cee quelquee notee. · 

A .. aultf) de mon ooun de Cheltellbam, uae dee audltrfcel, Mlle Froylaad-:Niellell 
a parl6 avec sympathie en Norvège dell avantagee de notre teclmlque ; elle a • llo- · 

tammeat convalacre MN'eme Alma l!leüœe, pneideate du GnM~pe Norv.-•~ 
fion Nouvelle et aalmatr1œ tnlaMable de tout le mouvemeat ~de œ pa.J8, 

qui a dfdd6 et or,..W ma venue • O.lo. 
Outre UJie confûenœ ep6clale daDa UM Mlle de l'UnlvenlW d'Oelo, Je deQIII faire 

un coun toua le8 eolra pour· Initier noe ~ • la tealudque de Mmpl'lmerte. 
Disons d'abord que le8 orpnlaateun aval•t fort bien fait lee cltoeeiJ : toat avait 

~ pnvu, et noua n'avons eu qu•• noua eownett.re, de fort bonDe crtœ. œne., aax 
toue.hantea atteatlou de toua ceux que DOUII avou eu le ........ d'approdaer. 

Conatatona e...Wte que, tout COJniD'S • Chelteftham, aotre oours a obtenu ua fraae 
aucdle . 

A Sqene Sltol• (Directrice : Mme S&THJŒ) l o.lo. 

C'Mt fltle œ œun dUrke ... ueuea.eat dee acnat ..... taa6ortquea lille dee pro­
te.eun pau. ou moiM fmi-ta eont pufole appeiM • doaDW. Noa pu .- Debe 
technique, et surtout aos rMIIaattoaa, n•-tortaent ~t de 1o...- CODVover­
aea JMI)'t'..laoloclque. • pédacoslque.. Neua aurou bleatbt tort •ture dana oee ...._._ 
nes. 

Mal~t nott nouvelle8 c'.Onœptlon• p6claa'oJ1quea ne doivent point sortir toutea tai._ 
d .. ~tpkulatlona tb6orlqlleM ; nu .. ,. doivent ~tr.- la r6aultante d'wae technique de travail 
etui . l'ft c·JuanJrMnt le. rapport" c•ntrn milleu aoclal, milleu IM!Olalt'f', Mfants et fdu.­
t .. ul'lf, bou~ret~ Ml ... Mip...,..... .. vtnat aiMIII .. ...-u.-. 
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("Mt cette techalque de travail, c'eet la n~tll 110bNqueate de cee rapporte 
nou\'Paux quf' nouA nouA appllquonll plu• spklalf'lllf!nt ~ •u~lter, DANS LA PR.4.­
TIQUE DE NOS CLASSES POPtJIAIRES. 

~pe relativement fac-Ile pour nou• pul~~qu'll Auftlt de dire par le menu te. pro­
Krk p#ldq'opquee réallllés au w.ln de notre groupe peDdaDt ce. deml8'e~J umflea, de 
montrer le fonottollftel'nent pratique de l'Imprimerie aux dlven decrie de l'#Jcole et 
l 'adapta.Uon des dlvenM dl~lplln~ aux lntllr~te fonctionnel• rllvêlê8 et extllrlorls& 
par no• teclmlqUM. Nou• nous appUquoaa toujours, et tout spécialement~ fane eeaUr 
lt~ !M'DM nouveau dt\ l'kole ainsi C'.omprlee, ~ expliquer profonclllment la tonne orlpaale 
d'unfl péd.M.gogle qui part flllfln, rllellement, de l't!nfant, qui ~ge en lui le. forces 
, ·h ·es qu'aanlhli&Wnt ~ mflthodee tradiUonaelles et qui confie ~ l'école et ~ l'llcluca­
~ur le sola d'apporter aux flflvM les matllrlaux aptes ~ aaU•falre leur curloeltll et 
\lieur Mlf de coane!eeeaces alnal que Je. technlquee adllquatee aux formM DOUveO~ 
de à'avaiL 

Comme toujours l'ldlle du FICIIIER SCOLAIRE CJOOPERATIF - de CARTO­
THEQUE comme dleellt nos aml• aorfttrleae - a eu 1hl eacdJe partleuUer et llOU8 

110mmes pei"'AAIIdbb que •1 le nombre des adh&llona ~ noe teebalquee reete, au daut, 
relatlvemeat rllclult, nomlweux 8t'JI'OIIt pal' contre les 6duea&eun· qui latrodulroat daaa 
leur claMe, .... tarder, l'ldlle ctu Jl'khler Scolaire MUA toute. .ee fonDM. 

Not1 6dltloll•, et notamment no• ENFANTINES, ont ~té fort appr~ . 

llai8...,... la riaction v,eille. 

• • • 

Le ltatea• •'6tait pu encore amarré au port d'Oalo que aurgiaent repor· 
,.,. et phot..,..., lea uM ap~pathiquea, let autrea --· noa 16 uurons 
demain -- en."MIIIia de noa prop.,, et ...., doute d'ailleun renaeigftéa et 
.,.. ........ la por1M lib6ratrioe de noa teclllliquea. 

Toujoun eat·il que le lllldemain, grand acandale à Oalo. L! journal fas­
ciste • Tid ... Tep • pultliait une longue et prétiiMiue interview intitulèe : 
LA POLITIQUE EIT MAUVAISE MAli LE KDA8CHWE EST BON. 

Dana oet article aavalllllllllt tiri de noe ·pultlioatiOM, dHoupéea et com-
llllfttéea lia MOde fuoiate tiM .... connaillona, le,.,.... peu ICII'Upuleux 
.no• faiuit a•i,.... que .... tai ... de la politique à l'école et que, pli' 
Mtre pUagqie M• lriPII'OM directement l'W. ·molutiOIIIIatre. 

Il a lllfi, pour lU d6f.-, • oiter la fin de 111011 article lead• du ft 0 1 
de • I'E. P. •• daM lequel je pr6oiuia d'avuoe la polition de Mtre IIIOWe· 
111111t en fMI tlel q~0111100ia._ et politiq .. •&•tee - •11-..t 0011tt• 
rii d'ailleun de voir un journal fuci1te cNttoncw l'influence IIWrabice de 
noe teclllliquea. 

L'n.......,.t ... ait peut-ltre pue6 inapervu 111 pWiode IIOI'Male. Mait 
le h•di auivant let électeun 110rdgi1M étaient .,,.,_ t IIOIMIIr lewa tM­
putéa. COIIIIM daM toa 1• paya, eooialiatea et o.•IUitiat• ...._t .._.., 
une lutte active pour euayw de conquérir la majorité au Parllllllftt. Et 1• 
faaciatea ne reatent pu inntifa. Rien n'eat ai danJWeUx et li d"ioat en de 
tell• piriodea que la poaition de ceux qui, comme let dirigeanta du 8roupe 
d'Education Nouvelle, voudraient rater au·diUUI de la mllie. 

Noua avona quant à noua, et aana aucune reatriction, affinné notre poaition 
de toujoura : Noua aommea contre tout bourrage de crlnea t l'Ecole; Mut 
pet110111 que notre beeoin d'aller vera la vie ne doit pu M• faire redouter 

• 
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les dis~ussions sincères sur les questions politiques et sociales, mais nous 
nous en voudrions de pov.saer nos enfants, par un enseignement dogmatique, 
vers une orthodoxie de quelque couleur qu'elle soit. Nous nous élevons au 
nom des mêmes principes sur l'obligation qu'on fait actuellement à l'école 
publique de servir passivement et hypocritement la morale et l'idaologie 
d'une classe au pouvoir. Le seul fait de prétendre former des hommeJ et 
d'y parvenir dans une cerhine mesure, postule aussi que nous préparons nos 
enfants à prendre demain leur place dans la grande armée de ceux qui récla­
ment et qui luttent pour le triomphe de la démocratie prolétarienne. 

Ceci concerne l'école et notre position pédagogique avec les enfants. 

Couture 

Mais, en dehors de l'école, les insttcuteura restent des citoyens. Dans lea 
gravea conjoncturel présentes, ifs doivent itre parmi let plus clairvoyants dea 
citoyens. Nos amis Norvégiens, paitibleme;.t pauionnés à dea luttes électorales 
hors de l'atmosphère tragique qu'nt la nôtre, t'étaient quelque peu émus de 
notre formule : « VAINCRE OU MOURIR •· Il nous a fallu leur expliquer que 
l'avènement du faaciame serait notre mort physique et la fin de notre œuvre 
et que, face à oette alternative, il noua était impouible, en tant que citoyena, 
de ne pu prendre poeition et de ne pas affirmer, mime hon de France, LA 
NéCESSITé PEDAGOGIQUE ET HUMAINE DE LA LUnE ANTIFASCISTE • 

Nos amis, tout en regrettant que noua, paisibles et conatructeurs, en aoyona 
r~duits à d'auui regrettables extrémitét, ont comprit du moins la rectitude Oe 
notre attitude et n'en apprécierons sana doute que mieux la portée générale de 
notre technique. 

Q-..i· dit école nouvelle d'ailleurs ne dit-il pas pédagogie tournée ven le pro­
r.rès, vers la démocratie, vera la libération sociale, préparation définitive de 
la libération intellectuelle et morale ? Il y a là un aspect de la pédagogie nou· 
velle que nous devons, partout et toujours, mettre en lumière. Les paya faa­
cittea, destructeurs impitoyables de toute tentative de libération pédagogique, 
nous montrent d'aille~ra la né::euité, pour l'éducation nouvelle, de choisir ton 
milieu et de prendre socialement position. 
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J'ai dit librement ces ch0111, tant à l'occasion de mea cours que durant 
une causerie faite à l'Université à dea étudianta norvégiens étudiant le Fran· 
çais sous la direction de M. Gunnar Host. Que lea éducateurs qui auraient 
pu être quelque peu inquieta de cette attitude en fauent respOMablea lea 
implacables événements dont noua aubiasona plus qu'eux let durea 001'116· 
quences. 

• • • 
A l'issue de mes cours, un Groupe Norvégien a été conatitué. PIUiieura 

commandes de mat6riel ont été enregistrées en attendant que nos oamaradea 
puissent s'approvisionner sur place comme nous le souhaitor-..s. 8rlce au 
dévouement et à l'activité de Mme A. Sethne, le travail va commencer sana 
retard. Noa adiMrentl peuvent d• maintenant demander d• oon eep•lllllda 
norvégiena. Je pula lee aaurer qu'ils rencontreront dana oe pap de tou­
chantea aympathiea. 

Je donnerai d'autre part un rilumé de quelcp~t~ oonatata•OIII ptclqo­
giquee fa'itu en Norvllge. Je dola loi, avant dt tennlner, ""'pllr • .,.....,, 
devoir en remerciant lea animateurs du GrOtiPI Norv6glen de l'aoovtll qu'Ill 
noua ont r6aerv6. Bien qu'il soit dangereux, en partlllt ooourenoe, dt fain 
des peraonnalit61, noua devons une gratitude ep6alalt l Mmt ltthne tiUI a 
tout prévu, tout Of'Kanilé et qui, avec une vfptur d'eeprtt que tant de jeuntl 
pourraient lui envier, montre en Norvllge la volt dt I'Huoatlon nouvelle IIW­
ratrice 'et Mlle Froyland-Nielaen qu'i a ai parfalttlntnt oompria notre teoh­
nique qu'elle a pu, avant mime notre venue l Otlo, pr6parer aciMirabllllllllt 
t'atmosphère dana laquelle notre besogne a éH ttiiiiMnt faolllt6t. 

Ce voyage et cette sirie de leçons et de cotlférencee no• Gftt, de pl•, 
fortifiés dans l'idée 11ue notre technique, ayant termin6 aa lente et difficile 
mise au point, est maintenant en mesure d'être divulguée, d'ltre compriae et 
acceptée par toua ceux que noua pouvou initier à l'eaprit p6dqq,tque nou· 
.veau. Puisque l'é~anger a'intéreue avec une telle puillaftot l noe teohni· 
auea, il faut que s'intensifie en France la propagande qui noua fera oonnaitre 
à dea centaines et à dea nrilliera d'éducateurs, en attendant que 1'6oole publi· 
que accepte officiellement, linon notre technique intégrale, du moi• 1• 
prémiuea de rénovation que noua avons préoonilél dana notre dernier nuiMro. 

Ce nuiMro spécial sur le NOUVEAU PLAN D'fTUDES FRANÇAIS a eu 
auprès de toua nos lecteura une faveur que n'avaient jamaia connue auoune 
de nos publioationa - preuve certaine que noua touohona là un lhe pointa 
esaentiela de notre action péd&Kogique urgente. « Votre " Educateur Prolé-
tarien '' du 15 octobre est merveilleux, nous écrit une tnatltutrice de la Dor. .. 
dogne. Le Nouveau Plan d'Etudea belge et celui que voua propoMZ pour not 
écoles sont enfin imprégnés d'un profond aentiment hiiii'Wiitaire. Merci 
d'avoir publié l'un et l'autre. Merci de nous sortir d'une routine mortelle. • 

Nous poumons citer de nombreusu opiniona alllli favorablea, mime ai 
elles sont souvent plus laconiquea. De presque toua lea départelftentl nOUI 
sont parvenues des demandes de numéros pour envol aux parltmtfttai,.. tt 
aux officiels. Intensifiez partout cette action. Profitez de ce nUIMro pour noua 
f:aire rl"nnattre parmi les jeunes aurtout, au cours dn r6tlnl0111 cllversea du 
début d'annje. Noua continuerone è voua ettvoyer &rahllt.....,t teua 1• dHU• 
......... .,. .............. v ... ntlll .._... ... . 

Agiuez jga~ement au sein dea ayndioata et dea divll'lll auootatlone pédt. 
aogïquea afin que la publication de notre numéro apéoial ne soit pu un ordi· 
naire feu de paille que, autour dea propoaitione oonorètea que noua avon• 
formuléea ae crée en France une atmosphère cfe diacuuion, une atmoeph•re 
d'attente, prélude dea réaliaationa que noua osons malgré tout eapérer. 

C. FREINET. 
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VEJ{S L'ÉCOLE DU PR..OLÉT AR..JAT 
(~-45~.19$3) 

L' éduc.ahon nouv~ll~ a~ ra intern3tionale -- ou plutôt 
anational~. C'est ce que les éducateurs ont cornpns ~t 
qu'ils enayent de réaliser en créant, les u~s l'lnt~r­
nationale d~ l'Enseignement ; les autres, la L1gue Inter­
nationale pour l'Education Nouvelle. 

La prem1ère. née au Congrès de la Fédération. de 
i'Enseignement de Bordeaux en 1920. est une organisa­
tion de cluse dont l'action, parallèle à celle de~ gro~pe­
ments ouvriers, te développe dans le plan revolution­
naire. Criee aux effort• de aecréolaires actifs, grâce auss1 
;. l'adopllon d~ l'e.spéranto et de l'ido comme langues 
internationales dana les relations entre coll9tJues, notre 
internationale tràvaille actuellement à reodre plus ra· 
tionnelle et plus humainej'éducation du peuple. 

La Liaue internationale pour l'Education Nouvelle, née 
vera la même époque. eat d'une toute autre structure. 
SoD action reate uKntiellement pédagogique et paycho­
loaique ; sa conception politique et aociale est à peu 
prèa celle de la Société des Nationa. 

Otpuia lonatemps, des éducatews dévouéa à leur ~. 
cherchent à réaliser dan• leurs écoles, les conditions 
let plut favorable• à une bonne éducation. Presque tous 
attachent d'abord une graode importance au choix du 
loul, à aa aituation à la campag.ne autant que pouible, 
d11 moina dana un lieu tranquille et naturel. Ils t'occu­
pent certea de l'instruction dea élèves qui leur sont con­
fiéa, ma11 pour eux l'inatruction importe beaucoup moins 
que la formation du caractère. de l'Homme. Aussi a'ap­
pliquent-ila presque toua à créer le milieu moral que nous 
attendons, nous, de la Révolution : liberté, entr'aide et 
coopération. humanité. Ua travaillent autsi à rendre plus 
rationnellea et mieux adaptées aux élèves les méthodes 
d'enseisnement usitéea jutqu'à eux. 

Le Bure .. ..~ International de la Ligue a voulu gTouper 
toua ces cff· ts épara, et faire profiter chaque chercheur 
de l'expérience de tous les autres. Il a surtout voulu 
contribuer à développer les sciences de l'Education qui 

·, ont auui à Genève leur Institut, l'Ecole j .• j.-RousKau. 

Ce Bureau eat dirigé par un éducateur excessivement 
documenté. qui a lu1-même dirigé des Ecolea Nou,elles, 
qui a écrit sur l'éducation nouvelle un des livres let plus 
richet d'avenir qu1 aient paru depuÎI c l'Emile ~ ( 1) ; 
un éduuteur qui est en même temps un homme de 
Kience, M. Ad. Ferrière. 

La Liaue Internationale a tenu son deuxième congrèa 
en août dernier. à Montreux (Suisse). Conarèa honnête, 
académique, où l'on écoute sans passion, où l'on discute 

• à peine ; Conarès international d'intention. mait dont 
Ica conditions économiques ont entravé la réunion. Il 
y a là bea"coup d'Analaiaes en excursion - qui aeront 
pourtant fort auiduea - quel4u~s Suisses. la plupart 
directeun d'écoles privées - les instituteurs manquaient 

•. totalement. Mais Ica pays pauvres, désavantagé• par le 
change. étaient à peine représentés. On avait invité e:&· 

prnsémc:nt qu~lques éducateurs ~n renom d'Allemagne 
et d'Autnche dont un fonds commun a payé le séjour. 
Personne naturellement de Russie, où le mouvement 

( 1) L 'Ecol~ Active ck M. F enwr•. 2 vol., éd. F OIVI'Il 
~..ne.). 

éducatif est cependant le plus intéresaant. Mait coauDent 
recevoir des Russes à un conarès honnête. auquel déjà 
certains éducateurs n'ont pat voulu assister - c'eat le 
Président lu1-même qui l'a &t - de peur de se com­
promettre. 

Devant cet auditoire qui communie visiblement dans 
le même amour de l'enfance, ont parlé Ica maitre• ac­
tuels de la science pédagogique et psychologique : M. 
Ferrière, qui veut définir l'esprit de la Litue. mais qui 
se fait timide toutes les fois qu'il traite des relations 
entre l'Ecole et la société. Il dira bien : c La aociété nt 
la matrice dans laquelle se forme l'homme ... Tant vaut 
la société, tant vaut l'homme. » Maia il formule autaitôt 
la propos1tion 1nveue : c Ta nt vaut l'homme, tant vaut 
la société » ; -- le professeur Cizek. de Vienne. qui 
montre avec projections ce qu'on peut obtenir. en fait 
d'art et par la liberté. dea enfants du peuple ; - M. 
Decroly, de Bruxellr.a, qu• r'!mercla .tvec émotion ln 
ora111nisateurs ; - M. C?\&Sicel. -i~ F uncc: ; - M. 
Baudoin. de ~nève, etc .. -;-- un certain M. Wilson, qui 

·représente nettement l'e!prit de la Litlut dee NatioDI, 
d1os laquelle ù occupe ciaillturs un quelconque emploi. 
•' Jc<.ouvre toute la rr.iserf' capitaliate, mait c'eat pour 
coudure : c Ne crions paa contre le capitalitme ... Fai­
sons en sorte que la machine serve vraiment au bolùeur 
humain. » Le mal, M. Wilson le voit bien : c Lee ou­
vriers n'aiment pas le travail... ~ Il faut le leur faire 
aimer ... Mais le remède l (Le remède. on l'a trouvé pour 
les enfants . c'est la liberté. Eapérons qu'on aaura l'éten­
dre un jour aux hommes). On a même entendu à Moo. 
treux M. Emile Coué. le chef du mouvement actuel pour 
l'auto-suggestion, qui nous invita à dire aa,cment ma­
tin et 101r la nouvelle prière par lui inventée. tout en 
dévidant vingt graina de notre chapelet. 

Cette liste de conférenciers peut donner une idée de 
l'esprit de la Ligue. 

Le travail qu'elle fait est cepeodant excessivement 1 .. 
utile à l'école nouvelle. Cette collaboration de cher­
cheurs permet de mettre en vue quelquea princiP" 
d 'éduc1tion, qui ne aont pas nouveaux. mait dont on 
a cru longtemps l'application utopique. Ce travail. il 
nous ser3it b1en diff1cile, ainon impossible, de le faire 
dans nos classes surchargéea. que nous devons catéchi-
ser selon des progammes rigides. Mais la Liaue pour • 
l'Educat:on nouvelle ne fera pas plus. Elle Kra inca­
pable d'obtenir la mise en ~ratique de prinape.s dont 
elle aura prouvé la valeur. Elle espère bour1toiaemtnt 
persu~der !ca pouvoirs public:- de la portée sociale et 
huma1ne d une bonne éducahon. Elle ne voit paa que 
les pouvoirs publics - ou plutôt les magnait qui en dia- i 
poaent - ne parlent pas la même langue et que jamais 
ih ne s'entendront. 

L'œuvre de réaliaatioo. c'eat à aout de l'entrepradrc. ; 
grâce à notre vivante Internationale. Maia noua auroDI ' 
souvrnt à demander conseil à cette Ligue pour I'Ecfu.. 
cation nouvelle. et nous trouverons cians les livrea et re· 
vun qui publient les tra:vaux de ~~ membres 1qudques­
uns des matériaux pour 1 Ecole du Prolétariat. 

Noua avons dit un mot des Ecolea nouvellea privéoea 
que groupe la l..iaue internationale. Il eat nécaaaire de 
~r~ciser ce que aont ces écolea - preaque i.Dconouea en 
Fraoce. 
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1.-ea écoles pnveea ne m~&nquent certes pu chez Doua, 
m•ia elles sont en général peu recommandablea. Les 
étrat~gers nous citent volontiers l'Ecole ~ Roches. Et 
c'est en effet à peu près la seule école libre importante 
qua essaye de faire mieux, pour l'enfant, que les écolea 
oficielles. Quant aux autres, confessionnelles pow la 
plupart, elles sont loin d'être des c laboratoires de 
l'Avenir • . elles seraient plutôt des laboratoires du 
passé. 

A l'étrangn, au contraire, en Suisse, en Allemagne, 
rn Angleterre, nombreux sont les éducateurs qui ouvrent 
des écoles privéea, recherchées par ceux qui veulent pour 
leurs enfants, non pas une éducation plus aristocratique, 
mais plua rationnelle. Les frais d'écolage y sont en gé­
néral très élevés par suite des dépenses d'installation 
et d'éducation occasionnées par des méthodes nouYellea. 
Et ces écolea vivent, quelques-unes depuis longtemps, 
et ont fourni au problème de l'Education dea préciaiooe 
fort utiles. 

Nous citerons aujourd'hui - et aeulement pour mé­
moire - quelques-unes de ces écolea. M. Faria de Vaa­
concellos avait fondé avant la guerre une école nou­
velle aux environs de Oruxelles, dana laquelle il avait 
ré•lisé dea conditions presque idéales d'installation, de 
situation, de vie et d'éducation. On trouvera les résul­
tats de ces expériences, que la guerre a malheureuae­
ment interrompues, consignés dans un livre intéresaant : 
Une école nouvelle en Belgique. 

P. Creeb dirige dana J'Odenwald une libre commu­
nauté scolaire qua est surtout remarquable par la réali­
sation d'un milleu social dont la perfection, au milieu de 
la •ociété capati\ltste, n'est guère expliqua ble que par 
l'isolement. On y pratique les bains d'air, corps nu (édu­
cation sexuelle naturelle), le libre travail aux champ. et 
à l'école, et un enseignement en rapport avec ce nou­
veau mode de vie. (2) 

The Carden School, aux environs de Londres, est dea­
tinée plu spécialement aux jeunes filles. Ce sont de 
grands am ' '"urs de camping, de danses et de rythmi­
ques, qui n empêchent pas une éducation soignée, éton­
nante surtout par le développement artiatique dea élèves. 

Nous parlerons plus tard et plus en détail des princi­
pes communs à ces écoles nouvelles. Nous voulons faire 
aujourd'hui une conatat:1tion qui situera immédiate­
ment l'efort de ces écoles dana le grand mouvement 
d'éducation prolétarienne dont nous noua occupons. 

Lea fraia d'écolage, avona-nous dit, y sont très élevés. 
Oan• J'.:Cole privée que dirige à Zurich M. Coetz-Azzo­
lini, et qui eat uq c externat », chaque élève paye 180 
frana par trimeatre, soit, au couu d'aujourd'hui, S-40 
francs, 2.1 SO francs par an 1 le prix d'un uternat en 
France. 

A Carden School, c internat ~. le prix de pen1ion e.t 
de 50 livres par trimestre, soit au coun actuel du chan­
ae, 50 x 25 x 3 = 3. 750 francs par trimestre, ou 
15.000 francs par an. Com:ne on le voit, il n'y a rien 
de moina démocratique. Et pourtant ce minimum e.t 
néceuaire à la vie d'une école nouvelle, du moin1 avec 
l'esprit qui préside actuellement à ses recherches. Car, 
pour dé-velopper Ica enfants au maximum dans les diver­
ses branchu, les directeurs d'écoles nouvelles ont penJt 

(2) L'Ecole Achvr de M. Ferrièrt>, 2 vol. éd. Fo.­
fGeoèvel 

JUsqu'à ce jour qu'il leur fallait : d'uae parl. lill édac:a­
teur spécia.liaé pour chaque matière à enaeiper, d'autft 
part un grand nombre de maîtres pour avoir un enaei­
gnement le plus individualisé P-Ossible. Le résultat, c'e.t 
que pour une école de 30 à 40 ~èvea on aura coura~ 
ment une quinzaine de professeurs. soit une moyenne de 
2 à 4 élèves par maître. Certes, chaque maître De reste 
qu'une partie de la journée à l'école, mais co01idérons 
la moyenne et comparona-là à la même moyenne clau 
nos écoles où chaque maître a environ 30 élèves. On 
voit combien l'écart est énorme. Aurait-on même un 
gouvernement prolétarien tout dévoué à l'enfance, il 
serait impossible de recruter consciencieusement un nom­
bre suffisant de maîtres, si on transportait dana noa 
écoles primaires l'esprit des écoles nouvelles. Dans cea 
cooditions, il est nécessaire de marquer dès le début dana 
quel ae:u noua nous séparons des écoles nouvelle., da01 
nos recherches d'éducation populaire. 

JI nou\ faut donc trouver une autre technique de 
l'enseignement en commun. A l'enseisnement iDdividua­
haé arice au nombre de maîtres, il nous faut sub.tituer 
un enseignement qui, tout en restant suffisamment iD­
dividualisé ae fera avec un personnel 4 ou .S foù 
moins nombreux. Que aera cette technique ~ Au point 
de vue discipline c'est la libre communauté scolaire qui 
libère l'enfant de l'adulte. Jusqu'à quel point cette libre 
communauté permettra-t-elle l'enseipement en commun) 
L'enfant peut beaucoup apprendre de Jui-même ; il suf­
fit de Jui CD donner J'occaaioo. D faut cependant que 
J'adulte intervienne au moment voulu pour bâter le ~ 
veloppement des · enfanta ou pour prévenir leurs er­
reurs. Il reste à étudier queUe aera la tâche ainsi réduite 
de l'éducateur. et rares sont encore c:ewt qui s'y sont 
appliqués. 

L'enseignement ainsi comprit dnient une œuTrc infi. 
niment délicate, qui demande beauco~p de tact et une 
connaiasaoce approfondie de l'enfant. Noua awo01 moiDI 
d'éducateurs mais les éducateurs devront être prépa~s 
minutieusement à leur métier. Un éducateur aimant 
l'enfant, sachant le comprendre et lui parler, peut in­
fluencer moralement ct intellectuellement tout un petit 
monde, et beaucoup plus que cent maîtres ignares. Lea 
écoles nouvelles ont trop de maîtres. Nous en aurons 
moins, mais noua substituerons à leur éducation extensive, 
une éducation intensive qui pr~rera dea Educ.ateun 
dana tout le sons du mQt. 

Ainai les écoles nouvelles, groupée" dana la L4ue 
internationale pour J'Education nouvelle ne préparent . 
pas directement l'école prolétarienne. Quelquea-une. s'eu · 
défendent même. Noua les étudierons cependant avec 
attention parce qu'elles aout par contre leo laboratoilCI 
de la Science de l'Education dont nous avons recoDau 
l'utilité. Et noua voyons aioai l'action historique de cette 
Lieue : Parfaire l'éducation bouraeoi.ae en développant 
la connaiaaance de l'enfant. Nous la croyons impuiuantL 
à faire plus. La Révolution complètera aon œuvre ea 
appliquant Je résultat de aea recherche. à l'école prolé­
tarienne. 

La LiiUe internationale pour J'éducation nouvelle at 
la dernière orpniaation bowaeoiae ; dèa aujourd'hui, 
J'Internationale de J'enaeianement doit travailler à la 
remplacer. 

C. FREINET. 
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VERS L'ECOLE DU PROLÉTARIAT 
(~ _/15 olé.e.4~1~) 

La djscipJine nouveJJe. Quelques réalisations 
Notre siècl.· rst loin d'êtr«- ,.xcJu,ivement thr"ri :1u~ rn 

éducation. C'est même Ul'e de ses caractéristiques de 
vouloir réaliser ce que les Rousseau et les Pestalozzi 
avaient rêv;., et de partir toutefois de l'expérience pour 
essayer d'aboutir aux « lois :. de l'éducation. 

Et cependant ces réalisations ne sont ni bien nombreu­
ses ni suffisamment concluantes, parce qu'elles se sont 
heurtées, le plus souvent, à l'esprit capitaliste, qui, alors 
même qu'il leur semblait favorable, était par son essence, 
un ferment destructeur. Aussi comprend-on que les seules 
écoles ayant tenté de donner une éducation individuelle 
et sociale rationnelle se soient installées à l'écart d'une 
société dont elles craignent l'influence. C'est ce que fit, 
avant la guerre, M. Faria de Vasconcellos en installant 
?rès de Bruxelles son écoie nouvelle, internat à la cam­
pa~ne, dont les élèves ne se mêlaient à la vie extérieure 
qu'autant que cela leur était nécessaire pour le maintien 
de leur petite communauté presque idéale. (1 ). 

P. Gheeb. lui. est allé se réfugier dans la région de 
Heppenheim, entre des collines peu élevées dominées par 
des bourgs ancit•r •. parmi lesquelles on découvre des val­
lées où s'allonge un village de paysans. Hermann Tobler 
s'en va dans un coin des Alpes, à Hof-Oberkircb ; Wyne. 
ken à Wickersdorf, petit village de Thuringe qu'on re­
joint après deux heures de marche dans la forêt de hauts 
sar>ins. Le o· Lietz avait placé également lOD école 
d'Haudinda aussi loin que possible des villes et des che­
mins de fer. 

Peut-on n'être pas frappé par ce souci manifeste de 
tuir un milieu désordonné où il n'est pas possible d'ensei­
gner à des enfanta les rythmes d 'une vie nouvelle. Mais 
que peut valoir cependant cette éducation d'allure mona­
cale - si on considèr«- du moins ce souci - lorsque 
rien. par la suite, ne vient en continu«-r l'influence. Pour 
nous, ce choix dans J'emplacement de certaines écoles 
nouvelles nous paraît être, par lui-même, une condamra-
tion du régime capitaliste. · 

Et cela s'explique si nous considérons maintenant 
comment des écoles d'esprit analogue - tellee que les 
écoles communautaire~ d'Hambourg ou les écoles nou­
vellrs de Russie - ont pu vivre et prospérer dans un 
milieu social régén~é par la Révolution. 

Est-ce à dire que lea éœles futures doivent redu~rcher 
la vie fiévreute dea usines plutôt que le ca1me dee champs, 
dea montasnea ) Let écolea teront de préférence dans des 

(1) F •ria de V aaconcello•: Une école nowelle en IJrl­
IÎqut. (Delachaux et Nirttlé, éd., NeufchAtel). 

endroits paisibles, mais vivants (for~ts et jardins). Lors· 
que, dana certaines villes cela aera impouible, il faudra 
du moins qu'aux séances de travail dans les locaux spa­
cieux et de beaux jardins succèdent de fréquenta retoun 
à la vraie nature. 

L • aménagement 
-·----

La aituation des bâtiments scolaires, dont noua avona 
dit un mot, est très importante, primordiale. Mais leur 
construction n'en est pas moins à étudier de très près. 
Les écolea.-casernes sont bien universellement condam­
néea avec leurs salles étonnantes dans une monotone uoi­
formit~. Un enseignement faf'!lilial, patriarcal ou démo­
r.ratique ne peut être donné que dans un local accueil­
lant et vivant. L'harmonie du monde extérieur doit aider 
~ l'harmonie que nous voulons donner au corps et à 
l'âme de l'enfant. 

C'est bien ce que H. T obier et P. Gheeb ont voulu 
d'abord réaliser dana leurs écoles. Celles-ci comprenDent 
pluaieurs bâtiments dans lesquels aont aménac& div~r­
ses « salles de travail >>, de constructioo et d'ameuble­
ment différents. Tout y eat étudié pour combattre la mo­
notonie et pour développer le goût et lnarmonie. c L'in­
l~rieur des maisons - dit E. Huguenin, en parlant de 
la libre communaut~ scolaire de l'Odenwald - at sim­
ple, avec des installations aussi modernes et hya~niquea 
que pouible. L'impression qu'on a éprouvée en arrivant 
continue : paa une note criarde, tout~ qu'on voit Aatte 
l'œil et aatiafait le goût. .. Les tapisseries sont sobres, let 
meubles et l~s boiseries .~ont de même teinte ; pee de 
auperflu, malt tout ce qu 1l faut pour rendre la vie com-. 
mOde et agréable. Aucune uniformité, pas une pièce o'eet 
exactement pareille à une autre... ,, 

Dana bien dea cas, les jeunes générations d'après la 
Révolution aeront oblig~es de s'accommoder des ancieoe 
locaux ecolaires, comme on le fit à Hambourg. 0 sera 
pouible, dans certains autres, d'installer les enfanta dau 
:lee châteaux et demeurea princière., comme cela se ora· 
tiqul\ en Russie ; et l'eumple de Gheeb et de Tobler 
nous incite à croire que l'enseignement nouveau y trou­
vera un cadre convenable. La Révolution s'eforœra 
toutefoi• de placer l'enfant dans un milieu 1100 paa 
luxueux mait beau et harmODieux. c lncootestable.eat. 
lee choaes ~•Rent de la beautf ou de la laideur de la 
ocliatioetion ou de la. ~prit'- et l'homme, iac..;.n. 
ment ou non, eD eubJt 1 mfhaeace. :. Et e'at ~rquoi ce 
cadre est,rieur de l'e ........ ot, aiaei que vie aa"-

-20-
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rielle dee enfanta. sont unt ck} conditions d'une bonne 
iducation. 

Liberté d di~eipline 

Au monde nouveau devra correspondre une nouvelle 
adiYité. Et on ne comprendrait pas que dans une société 
où le libre travail sera roi. l'Ecole s'en tint encore aux 
pratiques désuètea d'autoritarisme et de servilité. L'Ecole 
nouvelle aera néce11airement l'école de la liberté. 

Il y a bien long1emps que de grands éducateurs ont 
reconnu les bona effeta de la liberté dans l'éducation. 

Noua ne parlerona pas de Pestalozzi, qui la compre ... 
nait • sa fa~on, et pratiquait plutôt une discipline pa· 
triarcale. Ma11 Montaipe, d~à. avait horreur des « geô­
le. de jeune11e captive :. et Rousseau voulut faire de 
la liberté aon grand principe éducatif. T olatoï, plus près 
de DOUI, échoua maaiatralement dana aon e11ai d'école 
anarchique. Lea exemples théoriques ne manquent donc 
pu. 

La libre communauU 1colaire 
Mais re.ournons en la compapie de cea humblf'.s pré. 

cursews de l'éducation nouvelle qui ont nom Tobler et 
Gheeb. Noua avon• dit déjà que ceux--ci ont voulu. loin 
du moode fiévreux. réaliaer dana leurs c:oins paisibles 
le aûlieu social que nous attendons de la Révoluhon. 

Milieu o«euairernent basé sur la.li~é soc:ialt;t non 
sur J, .~rté int~srale chère aux anardîiates. c:'est 
lUI doute êlins cette nouvelle acception du mot li­
berté - méconnue par Rouaseau et Tolstoï - que 
réside la J'ande innovation de notre temps. 11 n'est plus 
queation 'apprendre aeulement à l'enfant la liberté indi­
Yiduelle dana toute l'étendue de ses droits, mais plutô• 
1~ justes tempéramenta que la vie sociale apporte à 
la pratique de cette liberté. Et l'énoncé théorique des 
droits et des devoirs de l'individu dans la communauté 

• De suffit plus ; c'eat la pratique sociale qu'il faut déve­
lopper afin que l'homme sache plus tard se conduire 
librement dans la diverse• occasions de la vie. 

Mais la libre communauté scolaire, qui eat une image 
Nchaite dt la vie idéale dana la société future, eat trop 
IOUYent en contradiction avec: les principea de la so­
c.Mt4 actuelle pour a'en ac:commoder. Sa réussite, dana 
c:es coDdiriona est c:royona-now, impossible, parce que 
l'esemple du mo~ extérieur intervient aaoa c:esae com­
me dU.olvanl Autrement dit la libre communauté sco­
laire De peut être unt disc:ipline. ni un mode de vie 
aclfquatt à la aoc:iété bourceoise. Elle eat la discipline 
de l'Ecole du Prolétariat. 

Bien que les réauhats de la libre communauté n'aient 
pu eocore pu être coaatatés ~t. noua 
UOJOIU diatmcuer dans les mouvements actuda, quel­
qua concordances déterminantes. 

C'est. d'unt part. cet isolement voulu des libres com­
. .. unautés sc:olaires de J'Odenwald et de Wickersdorf. 
· C'at eruuite J'éclosion, à la faveur de la Révolution 
de 1918, dea libres c:ommunautéa sc:olaire1 de Ham­
bou,.., éc:o)ea qui ont puis~ dana le renouveau de vic 
popula.ire, la f~r~ néc:es~re pour pauer de J'anarchie 
à la labre act.a•até au tetn du groupe social nouveau. 
~ 4coles. qu&. ont ft' trop peu ~diéea en France (2) 
itaJeDt nées d un concours de c~rconatancea qui De se 

(2) Voir ccpeodaat l.Ecole ~cisMe (S.Umur) n•• • 
ll • .fO de l'a~~. .20=21: L'Ecole ·,;oû;.eUe, par M Tepp (tra-
dudioo H. Stcai.l sc C. F ràMt). ' 
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1 eproduu ;> lJeut-ètre pl ua dua l'lùatoire, IW'toat quaacl 
on considère la préparation consciente, voul~ •. de. la 
Révolution parmi les élèves - œuvre de Yrats anll&N­
teurs révolutionnaires, dont noua devons méditer l'exem· 
pie. La libre communauté apparut, d 'emblée. comme le 
seul mode de diacipline adéquat à l'ordre nouveau. Et. 
ce qui fôit bien préjqer de la valeur de c:ea ~les. 
c'est qu'ellea naquirent et véeureat dus dea condibons 
tout à fait ordinaires d:i.nstaUatioD et de recrutement. 
Seul. l'esprit é-tait chanlé. 

""M1fr fe m"aperço1s que je parle comme ai ca écoles 
primaires n'existaient plw. du moins aoua leur forme 
communautaire. C'eat que. quelle que soit la nlcur 
profeasionnelle et l'eaprit s*i&IOiique des maitrea. c:a 
écolea sont impuiaaantea ~ se maintenir hon de leur 
élément qui eat la Révolutioo. Non pas tant qu'ella 
aient à redouter l'hoatilité déclarée de la populabOil ou 
dea pouvoira public:a daDa une ville c•)mme Hambourc 
où 1 élément ouvrier est tout de même ~~t - té­
moin le récent soulèvement COIUluniste. Maia c'est tout 
J'eaprit c:aP.italiste qui se liaue inévitablement contre 
une discipline révolutionnaire. Et ai mon ami Sieaau. 
inatituteur à Hambourc. m'krinit. il y a deux au : 
c La réaction sera leur mort... :. je me demude c:e , 
qui doit reater en ce moment de cette belle et DOble 
tentative, au milieu du désarroi matériel et moral où 
se débat J'AUem.ape. 

,'Lu ~ole1 et la 1(ftloi11H"'!_ 
Une autre confirmation de notre pensée DOUa est fwr.. 

nie par l'étade de la discipline oouvelle CD R-ue eo­
viétique. U-bu. faute d'une préparatioa mohztioa. 
naire méthodique, comme celle des maîtres de 1-Jaa. 
boura. l'école nouvelle dut naître du c:haot. Du moU... 
la pénune, sinon l'abtenc:e complète d'éducateun péaé.. 
trés de J' eaprit nouveau - a permis de. c:outater ce 
que, dana la société commu.niate. désire le --* des 
enfants. Et noua savoJU gue c:'est de ce besoin que doit 
partir toute pédasosie. Cea enfants donc:. livrés • eu­
même• durant lea journées de crise révolutioDDaire, De 
furent pas.toujoura capables de aortir aeula de l'uar­
chie. Maia 1• surtout où quelque adulte intellîcent put 
lea y aider, lea bandee d'enfanta a'orcaniaèrent II)ODta­
nément et a 'installèrent daas des châteaux et da nllu. 
où ila s'inatruisirent en commun.. n est cependant pro­
bable que, dans bien des cas, c:a bandes n • aUfOilt pu 
pu franchir le stade intermédiaire qui eat le rèpe dea 
menews. Mais l'influeoc:.e extérieure aidant. il a'est ~ 
en divera endroits de la Ruaaie da ~les ~-.u­
tairea, en toua pointe semblabla à l'«ole à l'O.I.wa&d 
ou aux écolea de Hamboufl. Et ces éc:olea m• et te 
développent remarquablemeat. distaaçaat - a• poiat 
de vue tec:haigue - tout-ce qui a é~ fait dau la ?iei&e 
Europe. La Communauté sc:olaire a eafia trouri ._ 
terratn. Elle tend à deveai.r la forme défiaitin de la 
discipline scolaire, plus libérale que celle de J'aac:iiMe 
école docmatique, mais apportaat cepeaclaat à cette 1._ 
bert6 Je frein aoc:ial qui anit tou)OGh ~ au 
euaia anarchistes. 

Certes, au point de v\ae sc:Îe.Qtifique. COIDIDe le dit 
M. Ad. Ferrière, il faut attendre les réaultata de l'expé­
rience pour aavoir si l'Ecole ainsi c:otDpriae apporte 
enfin à l'humanité le pi'Oifb moral si JoqteD~pe • 
compté. Maïa l'action révolutionnaire pràae. Et. quitta 
à reviser p)us tard DOl con~ÎODI, noua peaaoa, que 
lea réaliaationa de la vieille Europe, celles plue con­
cluantes de Hambours et de Ruuie. nous pe~'~Detteat 
d'affirmer q&&e la c libre commuuut' scolaire ...,. la 
forme nvolutioonaire de l'Ecole du Prolftariat •· 

c. FREINET. 
( A5 .12 .A9.t3) 
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\ VERS L,ÉCOLI! DU PROLeTARIAT 

(rkJJL- -1"":~,,~) 

La dernière étape de l'école capitaliste 
L'Ecole capitaliate actuelle, at,com.me l'économie bour­

;eoite, l ' aboutiuement de. eiorta dea aièdea paaséa. 
Elle fut, à UDe certaiDe époque, un proarès. une étape 
néc:euaire. C'est la denûùe étape. Et, selon que nou• 
ttaperona ou que noua m 10rtirona triomphalement, 
J'Ecole ira phiditant ou repremdra un euor DOUYeau. 

Quel a fté, d'une part, l'effort de la tociét' pour se 
doaaer le mode d'éducatioD qui lui convmail'; et, d'autre 
P.rt. l'action d'individua, ou poupeiDeDt d'indmdua, pour 
.odifier et dévelOpper cette éduc:aticm ) Quelle forme a 
pria cette action daau la aoc:iété d ' aujourd'hui, et com­
ment pourron .. noua l'orienter vera l'école du prolétariat ) 
T el• aont iea probl~ma du plua haut intérêt que noua 
voudrion• examiner. 

La aociété du Moyen-Ace ne •' occupait nullemmt de 
l'iDatruction da aafaDta du peuple, qui appraaieDt de 
bonne heure, empiriquemeDt, le métier de lean pères. 
Pour les riches même l'inltruction était IUrtout profea­
liomlelle ; on se préoccupait moins de développer l'hom­
me que d 'habituer le futur noble et 1~ futur seipeur à 
leur vie cuerrière ou mondaine. 

L'éducation auuâ était nettement tradibooalilte. Ce 
n'at que quaDd les princea utilitèrent la telîciOD pour le 
couvemement de leu ra Etata. qu' UDe éducatioo fut entre­
prise. Cette éducation a' accompapa même parfois de 
quelQue• rudimeDta d'inatnxtion. De cette période dataat 
la premièrea éc:ola de pauvrea, comme cella que CL 
Deaia orcaniaa à LJOD à la b du XVJre Mele. Mail, 
dut ca éeolea même, l'illltruction n'~ riea. 0.. De vise 
qae la « chriltiaaiaatiaa • dea aafallta. 

1 

La RévolutioD fruçaiee voulut, par Necboa. tirer le 
peuple de lOD apathie appareote. Et. m .._ tempa 
tau'elle upait la relicion, elle talla de Npudre tirutruc­
lion. C'était ua .,ud mot que celui cfiub..._ pour Dol 

aicus de 89. Aucune ba• penaée IDCfCUII:i1e .ela pout­

Nit eocore daDa cette voie. Maïa ila C107aÎellt ~­
llllfDt - et de pt.Dda ellprib les aniat prépana à c:ette 
icWe - que du propèa dea iumières "-clrd aatureHe­
mmt Je dévdoppemmt de la mora!it' et êia boabeur ac­
cial. Victor HutO 11e diaait-il pu eoc:ore, biaa loqtempa 
aprà: 

cc Tout enfant qu'm eueipe at UD ho1111M qu'on 

PP·'' 
La rétultata se 6rnt loaateiiiPI attadre, aaia ua nou-

veau facteur de domiDatioa vieat de ee nftler l l'Etat : 
l'Ecole, aicWe par l'Eclise, n faire prmer daaa let jeu­
lies e..,rita le culte de la Patrie. Et la ·~ Dapo­

.léoainne de J'UD~ apparalt .~ r .. alll:..ea.eat 

ÏDatteDcha de J'efort rno)utiouaire pour uae éducation 
du peuple. 

Maia d~a le XIX• a.iècle, l'économie se modifie pro­
foadément. De traditioaaliate, d'empirique qu'elle était, 
elle devient ~eimtifique. L'iDduatrialiame n 1e dmlop­
paot, et, avec lui, le capitalisme et la CODCUneace. ~ 
tormaia. aoua la cruda mots de justice, de fraa.nùtl. 
de patrie ou d'hu.awùté, 1e cacheot les naia -a,a. 
d' actioD : lea iD thêta capitaliltea. Si l'Ecole 1e perhc.­
tionne, c'at certaioemeat pour développer l'être l.we, 
pour faire avucer le propèe, clileDt lea boa. bo. ..... 
eiDma ou politâc:ieDa. C' ett, aa ralité. paree que lé a­
pitali~me Daiuut a besoiD d 'ua matériel bumaill .....­
julte à poÏDt pour Je eervir. Cette éducation, c'at l'Ecole 
bourpoile qui va la doœer. 

Et atte école ae reueotira t~a de 1e1 ..,._. 

capitaliatea : on n'y attachera qu'UDe iD6me Îlllpolta~~ee 
à la fonnatioa de l'homme : oa D'y fera pu ou ....... 

' paa d'éducation. Par CODtre, on voudra d01mer bea~~CCM~P 
•d'iaatnaction, et toujoura danntqe à mesure qac a'ac­
c:roÎIIeDt lea Dkfllitéa de la CODC:urreoce capitalilte. A 
1a aoif de poWder - eD pillaat au beaoin - au clair 
de domiDer par la force, qui réclemaatmt aujourd'hui 
l'action tocia!e, corre~PQDd un état d 'âme équiYalmt à 
l'kole : le Capitalisme Je culfure. Etmdre UDI cesse 
le domaine de la coDDaÎMuee, hypertrophier le •noir, 
cro7aDt dhelopper aiDai le pouYOÎr l'ital de l'hoiiUDe : 
1e ~r doac dea forces ~pirituella et de l'bar­
moaie eoeiale qui pourraie.Dt a.urer ie bonheur bumaiD ; 
clc.mer uae culture qui procure du profit capitalilte, tella 
IODt let caraetériltiquea de l' éc:ole capitalilte actuelle. 
• La faute capitale de DOire éducatioD &c:bHUe, COJDIDe 

dit ~ penoDDqe d'lbea. at d' aYOir mil tout le poida 
IUr ce qu'OD tait, au lieu de le mettre Mlf ce qu'OD at ; 
aulli TOJODHMnll à quoi cela aboutit. Noua le YOJODI 
par l' aemple de cmtaiDes d 'hommet capables qui man­
queDt d'éqdine et 1e ID08IreDt toat aalra daaa lam 
amtimeDta et Jeun di111oeitioaa que daDa Jeun acta. • 

De mime que les d&:ouyertea clau le doaaaiae dea 
tcl.ca lefYireDt d'abord la~ • dament aD eator 
DOUftau au capitalieme, l'Ecole fat~ par cette 
eomme croiuaate de CCJGDaiaaaaea à acquérir. Le c.apita­
liuDe • eouc:iait fort peu. en dmloppaat lOD IIIKhi­
nÎIIDe, du bien-b du pewple ; il ae mait que le profit 
dea maltJa. La P«<a.,.;e fat a-. la~ ela ...... 
ftOft pa a la acience de la fonaatioa de l'laa 111 1, .U. 
·r~we Ja m4dtotlu --.liWa Je ,_,_ure d fi. f• 
cilifer racquitition J'-,.. ,..U quMtifi Je ..... 
Cette ~ IDOIUUu••e de l'W. a ....... au 
« hourrqe cie cra.. • de la IMI'ft et cie 1·..,.~ 1 ae. 

c. .. IODt.,..... .... let~..,. d'id6al 
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qui noua ont manqué. Car toua les pédqogues dianes 
de ce nom ne ae aont-ilt pas fièrement dreués en révo­
lutienuires contre une eooception posUère et intéreuée 
de rEc:.ale et de la société ~ ( 1) . n • ·,. a • 'à citer 
Rousseau - le ~re, avec Pntalozzi. de toute la péda­
gogie nouvdle - qui a dit : « Riche ou pauvre, puis­
!ant ou faible, tout citoyen oisif est un fripon (2) » ; 
et Pestalozzi : (1 Nous n'avons que des écoles âépena­
tson, d'écriture, de catédusme ; ce qu'il nous faudratt, 
ce sont des écoles d'hommes (3) >>, pour ae rendre corn~ 
te de la distance qui sépare leur vraie pédaaoaie de nos 
piètres réali&ations. 

Par quel miracle alors les idées de ces grancls nova­
te~rs ont-elles été assimilées, puis déviées par l'école bour­
gw!st et capita1iste pour servir les intérêts d'une cast~ ? 
C'est là un problème qui mérite qu'on s'y arrête . 
. _B. ousse au était reaté enentielleme.!:!.~~éorique. On 

a est contenté de piller dana son œuvre si riche ce dont 
on avait besoin, qualifiant d'utopie tout ce qu'on ne com­
prrnait pas, ou trouvait trop humain. Mais Pestalozzi 
auit a:uvré. Il avait montré, par l'exempTë,TêmpToi"des · 
lëçoris ete ëhoaea et de lanaage par lesquelles a pensait 
régénérer l'humanité. Ses disciples et aea successeurs ont 
"ardé la chose, mais a. en ont peu à peu trw r c:çl)t. 
E ~ ces leçons qui devaient, .uivant le Maitre, développer 
l'homme en l'enfant, on s'en sert aujourâhui pour faci­
liter la mémoire et 1' acquisition. 

Peatalozzi, dont le rêve était d 'éduquer lu enfants 
du peuple, avait introduit le vrai travail manuel dans ses 
écoles. Il y voyait le salut par le travail de ses petits 
pilU\'oCS. Et l'Ecole du Travail est née en Allem01~ne. 
d ne répond cependant point à l'esprit humanitaire de 
Pett~!ozzi. ··-·· _ .. ,.. 

F ra:bel au bit le ao· commun. On le contrecarn d'abord 
dans la réalisation de lOD a:uvre belle et srande, parce 
que justement trop belle et trop grande. (La Prustc: et 
le Conseil Fédéral demandèrent, en 1826, la fermeture 
de l'Institut Allrmand de Keilhau. qu'il avait fondé et 
qu'il diriaeait). Et cependant l'idée nœbélienne, comme 
aujourd'hui ceDe de Mme Monteasori, a été moina défor­
mé~ peul-être, parce que ae rapportant plus particuliè­
rement aux jeunes enfanta - lesquels n'intéressent que 
fort peu le capitalisme. 

Ils ont été mécooDua ausai. tous la humblea artisans 
• dP l'Ecole du Travail allemande. S'ils voulaient un jar­
din à l'école, un ateÜu - presque une usine - une 
imprimerie, c'était moina pour inculquer aux ufanta. 
par ce d&ur, les propr~és des mabèrea et leur emploi 
que pour les initier à la arandeur du travaù - et du 

(1) • LM 1)6daco•Uflll eont cl.- révolu~ eUt J.-H. 
P'a'llir'e ; ,....eqae toujoura lee rêvoluUOIIII&lNa .at dea pf­
daaotrUM ; ·~ lea ptua cr&Dà d'entre .uz .oDt ceu.z qui 
ont 1\Mea 4e fore~ pour fcbapl)('r A la contrainte 80Clale qui, 
trop eou .. nt, ravale l'ht~ldu ... A.b! De .. eoot 1IU &mll­
breWl etuz-a. .. .,. ...-u.Mtat 4'1tre .... ..,. ,.. •- lloclital 
q11f ,cr•lvwe 4o"' ffJtjlllfke. • (L. llafbon. - Xea ern"'­
tlena Mvec J.-11. hiiN alli' I'Jilduca.tJoo. - ~ .... liU.) 

(2) Rn-au. - J.'f:wtlk. llvrt> Ill. · 
tl) Vnlr notr,. ,., u,l,. 1111r P••111aloul, oftturatevr .,u ~upie. 

- f•l,,.,,c. n• -&:.!. 

·. 

tranU tous toutes ta formn, manuel et iDteUec:bael. 
Mais il y avait les propaiDIDC&, il y anit les aa.eras. 
il 1 avait la eoc:.iété mtiùe qu.i Yeillaiat « n;·ipaà.t 
de··~ plu~ de l'accp' b .... -*._ 
cessaire à l'ordre capitaliste. Ils durent aJon. les iaitia- 1 
teurs de l'Ecole du Travail véritable, compoter nec 
les idées de leun maitra. Il fallat prouftl' à au<! ' 
que le travail manuel, aux champs et à l'.tdier. facilite 
<• U lie. d'entraver l'acquisition des CODDaÎssaocft. czue 
l'élève s'instruit davanta1e en réalillant nwwetlement cr 
qu'on a voulu jusqu'ici lui apprendre Ycrbalement : bref, 
que le travail. tel qu'il ~ introduit dans ces écoles, e' t 
un adjuvant précieux. une << illustration >> néceuaire det 
belles leçona. Et ce n'elt qu'après avoir donoé ces preu­

ves d!_ civi~ ~':le rEcole ~ T ,~;ail a pu pénétrer. 
ainsi affreusement mutilée, dans lea écoles p&~bliquës aJ. 
lemandea. 

Comme on le voit, ti les aranda pédagopa ont été 
en aénéral d 'ardents révolutioanaires. preoccupa turtout 
de développer f1!Dtant dans 1e seu toc:.wi ~ humalll saniL 
trop s'embarrueer des cootiqeaeel, il a'en a pas ét;. 
de même de ceux qui, eec:lan~ de la IOC:Îéti. œt in~et:.. 
prêté leura doctrinn pour ~ea faire .e"ir ba.eaent à 
l'ordre 10e:ial ac:bMI. Si \quëlèi~- d"ame.n:· Païâ& 
c:ëi'tducaiëüri aalarlta, voulaient .e rappeler les leçoD• 
et -l'exemple de lewa mailrea, t'Etat anait bien Yite les 
ramener au « sena dea réalités >>. 

Maia ce n'eat pas par sa seule armée « âilutituteun u 
à son service que l'Etat inftuenc:e l' édueatioc et iai in­
tt.: fie retprit capialiste que DOUS lui &Yom vu. D"autres 
cauan plus profondes, maia non moilaa déterminantes, 
ae lipent contre une école du travail libre et humaine : 
C'e!t, d'une part, la JéUJffeclion générale Ju ITIIHil 
dans une IOC:iété où le tr~wail ne .uffit pas toujoan à 
fil ire vivre ; - et, d'autre part, r tnarice capitaliste 
pour tout ce qui est simplement humain. et ausai un fait 
plus brutal dont la réalité vï,nt de ae manifester : r~ 
Jé3orJre capitaliste, qui, dana les pays vaincus - Au· 
triche et Allema1ne - fU'- l'école. ea ~t de MU 
conduire, noua auasi, à la décadence - à moins que 
let travaiflean le déc:ideot en6n à t'établir r.Nre ,..,, 

La déea&nc:e d la mort cie l'Ecole IGIIIt le rélllltat 
du développe mait' 'fônntaal;lë(l;i c:tiPilal~ .. ; -~; ~ ,.. 

• 
·., 

aboutir à 'Cdte Ï1npa!le qae t'éc:ole • pahlite « oWip­
toire » a, pendart 1Ift .......... -.a lee traftil. 
leurs. Devant cette failiik. on c:ompread _. le ..... 
d'wc inlbuctioa qui va à l'aa~~tre d. p,..,.a -....: . ' 
on TOit qu'l oe taf6t phn de Mtëopps, 4'••tti Jra, • 
cc riformer » J' œeeipe18!DL Il faut lt • tr ...... 
meru(_., - eelon le mot .de M. Ad. F..Mre, .U o'e.t 
cependant pas c:ommuniste - il faut le rh.,._, 

L"«o1e aetuetle ftt lille et terftllte elu ~ilabaec. A 
l'ordr; noÜ~eàù dOit 'n&:e...ïremat corr~- ... 
orientation nouvelle de l'Ecc* ProWtarilue. 

(A_,_~glC.)C. FREINET. 
(4) Ad. ;Yerrlère.- Tr.u/o,...... ,..._ ~ • A.llef,.) 
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L'Ecole du Travail (l) 

____ . (cew.Ji-1~j"~tu4U4} 

L'~cole actuelle, avons-noua dit, ett dana une im­
peaae, doat lea meilleurea r~fonnea aoot impuiuantea 
à la tirer. Il faut la transformer, la rbolutionner, si 
noua 1'0Ulona qu'elle pu.We reprendre sa IBIII'Che en 
avaat. C'eat l'orientatioo elle-même de l'~le qui 
doit 8tre c:haDaM : oou vou loo. comme 6n de l' ~u­
catioa, DOD pula aeule acquisition dea connaiaaances, 
l!: dévelappement du savoir - ce que ooua aYOOS 
r~aumé d\m mot: le œpittJi~me Je culture -
1J1dÙ la Jonnation hunaaiAe et _,ciGle Ju tro.>ailleur e1 
le J.éoeloppement du ooaloir . 

Comment y parviendroo.a-DOUI? Notre tkbe aetait 
dif6cik et pr~eute ai noua voulioa~ bâtiJ de 
toutes pi~c.et. en utopie, &Ill système oouveau d'écfu.. 
cation. Heureuv:mrut de ngmbi'IWI§ rM.Iilllima aoat 
là pour no~~~ montrer la voi~ .:. !~..!!!!§tioaa dana lea 
écoles bourgeoiaes, publique. ou priv~ea, d'une put 
(écolea de Faria de Vaacoocellos, en Belgique, de 
P. Cheeb dans J'Odenwald, du D' Lietz, d'H. To­
bler, d'Hambourg, etc.) et surtout le~ pr!:'Di~e.!.JD&­
nifestations de l'école nouVêlle. en Russie toviétique. 
A quelques modalités prèa, les résultats concourent l 

1 montrer que les grands principes de l'Ecole nouvelle 
doivent être : 

1 o Un milieu d'activité et de liber~ qui, l DOUe 
avis, trouve 100 expression dé6nitiYe clau la libre 
communauté scolaire (2) ; 

2• ·Un enseipemeat ba~ sur l' actil>ité de l'él~ve. 
L'enfant ne doit plus s'instruire po.ioement, en en­
ft'iÏitrilnt seulement la parole du maitre. Il doit ee 
développer par tOn' traoail. Mais toua les ~teun 
IOilt loin de s'accorder sur tme ccmception de l'Ecole· 
du Travail. Noua tâcherons, noua, de dé6nir l'ble 
du travail prolétarienne; 

3• L'action de l'Ecole, enfin, ne peut pu 8tre ter­
min~e A 13 ana, ni tname l 15. Il faut qu'elle .uive 
)' élhe durant toute 100 adoleeeence de façon l a..u­
ter son ~cation et le Jriperer directement au travail 
tOCial. · 

Ce que ura l'Ecole du travail 

L'Ecole du travail n'est qu'une ét.iquette doet la ai­
gni6cation varie avec l'esprit de ceux qui l'emploient. 

Cette e11preaaion o~ Keicheosteiftef et Ga.IU.. no­
tamment, avaient introduit dana les école. quelques 
pratiques ~ucativea ba~a aar le travail ma· 
nuel. L'effort ~tait certes louable puiaqu'il don­
nait à l'~cole une activité ftouvelle et qu'il 
l'orientait v~ra le libre travail post·"volution. 

'1) \". '""' prérédenlt's étudPs de notre camarade Prtt· 
"'let dans nos n .. 47. 48 et 60. 

12} \" •!Il' • Clartf '• no~-

(Oe.in Je &tadeJ 

'naire. Et c'eat d'école. bourgeoites ain.i Nf~ 
et petfectiono6. qu 'oot pu eortir, à la faveur de la 
r6volution, les ~colet nouvelle. d 'Hambourc. Mai. ce 
n'était pu l'esprit lui-même de l' ~cole qui était 
chang~: c~tte « traasfotmation » nécessite \Ule paiode 
plus ou moim lor~e de ai.ae, une vraie rholutiaa 
qui refait l'ordre de l' ~e. et que Mu T epp a 
racont~e en détail dans aa brochure (( L'Ecole nou­
velle n. L'Ecole du travail allemande reste la coocep­
tion petite-bourgeoise et Nformiate de l'Ecole nouvelle 
- et ce ne aont pas là dea mots de tmpris ; ils mar­
seulement une ~tape. L'école allemande est flU_,Ier 
•chule, r~le d'illustration, comme l'appelle Blou­
k.y, où le travail n'est qu'un moyen pour faciliter l'ac­
quiaition et la culture capitaliste.. 

Il a f"llu l'av~nement d 'un pouvoir prol~tarien ea 
Ruaaie pour franchir la huri«e que l'Etat bouJaeoie 
potait comme limite au dheloppemeot dea meilleure. 
écolea nouvelles. et dormer hudiment le travail OOIMM 

base à tout lfl ayst~me acolaire. 
Mais voill que. imbus de Jeun pNjua'- de c:.ute, 

toua les intellectuela ae réc:rient. Comment~ Attendre 
du travail manuel, productif dà que pœaible, • d6-
veloppement auf&sant de l"bomme, au rnomeDt mime 
où la civilisation demtnde un efort inteDectuet de 
plus en plus intense, quelle ntopie, et quelle· folie 1 

c· ett cette utopie que aaa. d6fendroe.: 
Le ttanil mtnael n • est pu tout. certet. Mais il 

porte en lui, latent, l'eff<Mt physique et inteltedlllftl 
nkeuaire l un dbflioppemeat harmœieux de l~ 
IDe. Et c'est justement cettfl lwlrmonle aue la IOCiftl 
nouvelle doit tub.tituer au Jhiqui116re ~ 

Le travail satisfait le be.oin de Citation et d'ae­
tW. de l'enfant. Il lui fait, ea m@me ten.,., peeedra ---
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conscience de .on rôle eocial. Contrairemmt à l' enaei· 
gMment livreaque et oppreuif actuel, il a'adapte donc 
admirablement à la nature de l'enfant. Il faut. bien en­
tendu, que le travail ae poursuive dans UM atmolph~,.,. 
d'entr'aide et de liberté qui permette la création apon-

• tanée. au sein de la communauté. de la diviaion du 
travail utilisant au mieux lea aptitudea individuellea. 

Ainai compria, le travail pousse les élèves à étudir.r 
d' eux-m~mea, dans lea livrea ou par les aduhea. et 
alors seulement qu'ila rn aentent l'impérieu~ nkea­
aité, les queation1 compliquées et abstraite. qui foftt 
auiourd'hui le dé~ir des étudiants. \ . 

En réaumé, le travail comme baae éducative prépare 
!"harmonie eociale par l'harmonie individuelle; il est 
un atimulant pour l'étude abatraite, il est enfin un fac­
teur inappréciable de moralité et de aociabilit, . 1 

La, pratique de l'Ecole du travail 

Cette pratique eat loin encore d'être définie. L'école 
russe qui. aeuJe, peut apporter de• réaultata probant•, 
n • esiate que depuia quelque• années, et dana dea con­
ditions éconc.miques souvent difficiles. Il est trop tôt 
encore pour prétendre en tirer un enseignement défi­
nitif. Mais il nous est bien permis cependant d'indi~ 
quer la route probable qui conduit à l'école de !"avenir. 

Nous $00lmes ici d'autant plus à l'aise que l'école 
russe n'a fait que continuer - ~t adapter à la sociét~ 
nouvelle - les réalisations divenea dea ~es nou~ 
vdles occidentalea. De même que la communauté ICC\­

laire a été expf.rimentée d'abord dans cea écolea pout 
trouver enfin son expression dé6nitive dans l'école 
révolutionnaire russe, l'Ecole du travail nous paratt 
raboutissement naturel des efforts des pédaaoguea rlo­
vorutionnairea de l'Occident. 

L'Ecole de l'Odenwald (directeur P. Gheeb), celle 
de Hof-Oberkirch (directeur: H . T obier), lea écolea 
nouvelles d ' Hambourg, de nombreuses école. publi­
quea aliemandes, font du travail la principale activité 
acolaire. L'école que Faria de Vaac:.oncelloe avait 
fondée en Belgique était mbne une vraie école du tra­
vail dana ce sens que le travail y était bien à la balé 
de toute éducation. 

Tous reconnaissent du moins la valeur intellectueOe 
et morale du travail. Ce sont les modalités de la prati~ 
que qui demandent encore une expérimentation ~­
rieuse et une lente miae au point. Car il ne a'agit pas 
de mettre l'enfant, dèa le plus jeune âge, devant la 
co~lexité des machinea modernes. D'autant plut <l'.l«:· 

~ 1~ trav~il n' ~ta!!!_paa_J!_fin d~ l'éducatloo, mais seu­
lement le moyen pour arriver à la fin voulue : déve­

~ l(ipper le pouvoir vital et social de l'individu, il doit 
s'adapter parfaitement à l'e~prit des enfanta 1 ~lever . 

Pour cela il aera bon d'abandonner de bonne heure 
les travaux fragmentaires - tenant plut du jeu que 
du travail - par letqUel• on << occupait 11 les jeunes 

enflllts, pour les orienter ven un travail vaitable 
dont ila conçoivent le but. 

Or, le milieu de prédilection des jeunes enfants est 
ln nature. Ils regardent la vie autour d'eux, et ~t 
encore plus heureux ai voua leur permettez de contn­
buer à la créer. Ils a Ïntéreaaent naturellement aux cul­
tures simplea, à l'élevage de lapina et de poule., à la 
construction d'abris primitifa, hutte. ou grottea de aau­
vagea, avec tous leurs omementl. Ils ae pasaionneroot 
aussi aux premières ébauches d'industrie., tdlea q~e 
Ill culture du chanvre .et du lin, la filature et le tls­
aage, la fabrication d'habits rudimentaire.. Ces tr~­
vaux dont on s'attachera à faire aentir le plu. possl­
ble l'utilité pratique, ont, de plus, l'immense avan­
tage d'être bien à la mesure de ces primitifa. ll1 sont. 
d'ailleura, une création constante qui développe l'in­
telligence et la raison, tout en familiarisant avec les 
premières pratiquea ac:.olaires : lire et écrire, compter, , 
mesurer, peser, etc . .. 

A meaure qu'ils acquerront le sena de l' entr 'aide et 
de la sociabilité, les élèves accéderont à un nouveau 
stade de l'éducation, celui de la différenciation lente 
dea métiers. Il ne s'agit certes paa de leur faire réin­
venter totalement tout ce que la civilisation a mis à 
notre portée. lia en ont toua Jes jours lea mod~Jea lOUS 

leurs yeux - ce qui manquait aux géniea qui les dé­
couvrirent. Mais il est indispenaable qu'ils œuvrent 
eux-mêmes pour sentir la néceui~ et aussi lea difficul­
tés de cette évolution. 

Aux cultures simplea succèderont les cultures rai­
sonnées, avec calculs et c.<>q>araisons: de semences, 
d ·engrais, de rapporta, etc., ainti que la pratique des 
métiers néceuaires 1 la culture et aux cuftiva!eun ! 
tailleur, forgeron, menuisier, maçon, cuisinier, etc ... 
Cea travaux iront de pair avec les études aujourd'hui 
exclusivement ac:.olaires: arithmétique, géométrie, his­
toire, géographie, géologie. Et l'avantage incontesta­
ble sera que ces études aujourd'hui ab1traitea et revê­
ches deviendront intéressantes parce qu'elles auront 
une fin, et que, en vue de cette fin, elles seront vou· 
lues, parfois intensément. Il faudrait pouvoir citer à 
ce au jet les belles pages où Faria de Vasc:ooceUoe (3) 
raconte la vie de son école nouvelle des environs de 
Bruxellea. On y venait quelle activité intellectuelle 
anime le petit monde en train de conatruire Wle mai­
son ou de creuser un bassin ; et on serait étonné de 
voir une enlleprise, toute matérielle en &ppareftce, 

développer un champ d'études qui n'eat en rien com­
parable aux conceptions, m~me les plua larges, de 
nos danes. 

La dernière étape de l'école aera l'initiation à la 
division actuelle du travail, caractérisée par le machi­
niame. Mais un tel enseignement ne devra pas 8tre 
prématuré; il concordera avec le besoin d'él~vea qui. 
ayant franchi les stade. précédents, arriveront d~li~-

(3) Faria de Vnsconc,•llus. - Une école uouvel'e en 
Dt•Jglqu('. (DcltHil.oux, ~tlltt>ur .} 
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liment à r étude dea machines compliquées. Et cette 
étude non plua ne devra paa être théorique. Lea élè­
ves collaboreront pour la construction et l' inatallation 
de machines utiles a\o travail de la communauté : ma­
chine à vapeur simple, pompe, dynamo électtique, etc . 
C'est ainsi qu' ila s'initieront à la vie de ces outils per­
fe~tionnés qu'ils sont appelés à manœuvrer dans les 
us mes. 

Mais cette école du travailae cantOIUlera-t-elle dans 
!'·étude du machinisme comme d'aucuna semblent le 
redouter ? C'est là, croyons-noua. une conc:.eotion toute 
mat~ri~liste, ?igne aeul~ment ~·un régime de profit 
<:apttallste . L étude et 1 apprenhuage du travail n'ont 
pas pour r.eule fin le meilleur rendement aocial de ce 
travail - résultat néceaaaire cependant en régime pro­
létarien . C'est toujours le développement de t'in­
dividu qui reale le but. Mail noua ooulON l' apprentll­
.age du travail et de la cie par le traoail et non par 
les licrel. 

L'r.cole du travail et le• adolucent• 

L'école actuelle abandonne l'enfant lorsque, à 12 
ou 13 ans, on le juge muni d'une quantité auffiaante 
de connaissance, ou que, du moins, il aait lire, écrire 
el compter. Car c'est en ces trois mots que ae réduit 
finalement toute l'action de l'école. Que vont, d~a 
lors, devenir les élèves; qui lea prépare à une vie 
dans laquelle ils ne font que débuter; qui développera 
les velléités d'éducation de notre rnodeate école pri­
maire ? Hélaal nous sommes obligéa de constater 
qu'après 12 ou 13 ana, et pour la grande masse, rien 
n'a été fait, hors l' uaervitaement - pour ne pas dire 
l'abrutissement - par le clergé, puia par la preaae et 
par les spedacies (4). · 

Des philanthropes nous avaient pari' de cocn 
d' adultel; mais ces nouvelles écoles de pauvret ne 
pouvaient que dégénérer. Et l'Etat n'a fait que met­
ttc fin à une équivoque en supprimant aux institu­
teurs qui font cea c.oura toute rétribution spéciale {la­
quelle consistait ordinairement en deux aemainea sup­
plémentaires de vacances.) 

On commence à organiser - aur un "autre plan -
l' apprentiaaage. Mais à part quelques initiativea tr~a 
intéreaaantes, tout est encore à faire. 

Pour la grande maase seulement, avons-nous dit. 
Car, pour lea riches, dont les famillea n'attendent pa• 
de leurs enfants une précoce productivité l'école les 

•retient jusqu'à vingt, vingt-cinq, et m8me trente ana. 
Que cette école elle-~e ne manque pas de défauta, 

t ~1 • Il y avait. avant la guerre, troi• mtUions de 
jt•ut~t·~ ~ns, filles ou garçons, qui, après leur sorti(' 
d•' r·····ole, ne recevaient plus aucune instruction, ni 
proft•ssionncll&, ni autre. F.t, en faoe de ce nombre im­
pn•ssionnant, voici J'effectif approximaUf dea éColes 
t•:chniquea : écoles d'agriculture, 3.000 élèves; éC(Iles 
t er.t~r~ iquee de commerce et d'industrie : 23.000 élèves ; 
r·ours professionnels suhventionnés par l'Etat : 70.000 
(•iCVI':< : CC)ll·r~ OUVf'riS pnr l'illltiaUve privée : fie.()()() élè· 
vP!> : •• ,. t.01.t. rf' nt dllq1111nte mtlte enfanta au maxl­
m•mJ. • (RnpJ>~Il't dr M. Constant. Verlot., clépu~.) 
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c' eat certain. Mais l' avantqe iocooteaUble de cette 
oraaniaatioo, c'est l'idée de c:ute qu'elle ..... aux 
bénéficiaires, par une préparati4tl tlir«ü l leur rôle 
aocial futur : leur gouvememeftt de duee. · 

Les bourses pour les pauvres : on en doaoe tout 
juste aaaez pour permettre à la duse esploiteu.e ·de 
a' auimiler, pour se lea auervir, les ~I&Dents phaa in­
telligents. c· est le aana prolétarien, riche et viaoweux 
infuaé à la bourgeoisie décadente. Car rares IODt ceux 
qui, aortia, arrachés du peuple, aavent y retourner. 
en << refusant de parvenir 11. 

Que fera pour l'éducation de ces adoleecenta un 
souvernement prolétarien ? 

Pour la majeure partie dea moyennement clou&, 
l'action vraiment acolaire aera bien tennioée va. 14 
ou 15 ans. Il faudra, d~ lora, a 'occuper tout ipkia­
lement de la préparation profesaionnelle dea jeuaea 
ouvriers: aéjour dana dea 6colea tpécialea pour lea uoa, 
aimplea stages dana dea uaines pr.>ur lea autres. Mai~ 
le travail manuel ne devra paa accaparer toute cette 
jeune activité. Il faut que la même alliance que noua. 
avons voulu produire d~. r enfance entre l'Ecole et le 
Travail ae continue durant l'adoleacetnce, et que le 
travail manuel eoit l'oc:caaioo et le stimulant cha déve­
loppement intelloctuèl et moral de l'homme. La for­
mule de cette alliance eat encore à trouver. Car il 
ne suffit paa d'un cours d'éducation aucddant au tra­
vail de l'atelier. Il faut que le développement de l'in­
dividu aoit l'effet du travail lui-même, et intimement 
lié avec lui. C'est toujours le même probl~me de 
l'adaptation. Et c 'eat à cette aeule condition que la 
jeunes~e pourra a'intéreaaer à eon travail et à 100 édu­
cation, au lieu de lea avoir toua deux en honeur comme 
cela ae produit de noa jours. 

Pour l'apprentissage du métier lui-même, il aera 
bon de ae rappeler ce conseil de Lénine : que chaque 
prolétaire apprenne non seulement un, mais pluaieura 
métiers: il aera ainai poNible de combattte la mono­
tonie de certaine• profeaaions, et l'économie proléta­
rienne gagnera en plaaticité. 

Mais lea bien douéa aoot destinés à une autre uti­
liaation sociale. Comment lea dépiater d• abord? Ce 
travail a déjà été aoigneuaement pr~par~ par lea cher­
cheurs bourgeois. Dea tab exiatent - ceux de Bi­
net et Simon et tant d'autres qui en aoot la ~li­
cation ainon toujoura le perfectionnement - qui per­
mettront de déterminer, avec un minimum d·erreurs, 
lea él~ves qui peuvent accéder à un de&M tuphieur 
d'enseignement. 

L'Ecole branche de la production 

Et ici encore l'Ecole doit rester l'Ecole du travail. 
Non paa exduaivement: car noua aerons parfois en 
préaence de chercheun pauionnéa pour lea tp6cula- , 
tiona intellectuelles pures. Mais du moÎDt l'Ecole de­
vra garder cet •utre correctif : ~Ire une ~ ,J. le 
proluction. Que l'étudiant ae livre aux futaisi• ia-
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tellectuclles qui lui plairont, mais pas avant de s'êuc 
acquitté de ses premiers dcvoin 10eiaux. c 'cst-l-<!ite 
d'avoir contribué par son travail à créer de la richeaae 
eociale. 

Qu'un tel régime soit possible pour des étudiants, 
il n'est pas même pennis d'en douter. Travail manuel 
ct travail intellectuel maintiendront l'hannonie indivi­
duelle qui manque si c.ompl~tcment à nombre de not 

intellectuels. et qui peut aeule mener à l'harmonie 10-

ciale. La préparation aerait plus longue; mais dwerait­
el:e même toute une vie, qu'importe. si l'étudiant s'ac-

quitte en même temps de ses devoirs de ttanilleur. 
La moralité: Si aujourd'hui encore , malpé la M-· 

formation capitaliste, il faut descendre dana 1• ~ 
ches populaues pour trouver l'hon~teté, la pitié, la 
bonté, r amour de la justice - car la moralité dea 
riches eat devenue verbale et hypoaite - combien, 
dans une 10eiété prolétarienn'e, une éducation .,.. 
sur le travail n' e:~altera-t-elle pas les sentiments de 
droiture, d' «ttr 'aide IOCÎale et d'humanité des libre~ 
travailleun? 
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........................... 4 ........ -L'~~~~~ 

"A tous ceux qui 
annexée". 

veulent que la pédagogie Freinet ne soit ni déformée, ni 

A tous cea.x qui veulent la 1 ibératron de l'enfant par une pédagogie de 1 ibre 
express ion, 

Nous demandons d'adhérer à "l'Association des AMIS DE FREINET" créée 
voici deux ans.et qui compte près d'un millier d'adhérents. 

Abonnement à la Revue et Adhésion :15 F. 

A virer au C.C.P. 2873. 13. NANTES " AMIS DE FREINET". 

Le Secrétaire Général : M. GOUZIL 

11 11 ne peut y avoir d'autre but à nos efforts que la société d'où sera exclue 
toute exploitation de l'homme par l'homme" 

Célestin FREINET - Janvier 1931. 

Comme l'écrit Barboux dans "Techniques de Vie" 

11 Ne l'avons-nous pas un peu oublié ? 11 

Et c'est pour que l'on n'oublie pas tout ce qui fait l'esprit Freinet que je demande 
aux copains s' il s ont pensé à adhérer aux AMIS DE FREINET. 

J e n 1ai pas eu la chance de connaf'tre Freinet ; je ne fais pas de culte de la 
personnalité, mais j 1ai découvert à travers les copains du groupe d'abord, et 
ensuite dans les livres de Freinet, une pensée, une manière de vivre, un engage­
ment de toute 1 a personne. 

de ne voudrais pas que cet esprit risque de disparal'tre sous prétexte que le 
mouvement est devenu mouvement de masse, ou que Freinet mort, on ne doive pas 
s'arrêter à lui. 

Quand je le relis il m'arrive de penser que l'on régresse. Je ne m'estime pas 
réac tionnaire lorsque je discute avec des gens plus âgés que moi- pour Freinet 
c 1est la même chose - i 1 suffit de choisir son interlocuteur •••• 

Et comme on va voir un bon copain parce que l'on se sent bien avec lui, je feuil ­
tette un bouquin de Freinet parce que j'aime retrouver sa pensée et parce qu'il 
m'alde beaucoup. 

SI j'essaie de justifier mon adhésion aux AMIS DE FREINET, c'est que j 1ai 
l'impress ion que beaucoup de copains du Groupe départemental ne sentent pas la 
n écessité de garder 11 1 'esprit" 

La Responsable départementale des AMIS DE FREINET 
Nicole DELONG - 69, rue Gambetta - OCTEVILLE - 50. 

P. S . : Toux ceux qui ont connu Freinet et qui posséderaient des documents sur lui 
voudront bien me donner leur nom. 
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2. Du :BAS RHDl. 

------------·--
D'année en année, les Groupes tépartementaux te l'ICIM reprennent une 

vie nouvelle et accroissent leurs ettectifs. 

Aussi importe-t-il, pour que soit maintenue la tiàélité aux principes 
mimes tu Mouvement, que ceux qui y trouvent une réponse à leurs interrogations eR 
connaissent les sources et les origines. 

Les ".Amis te Freinet• apportent pour leur part, et notUIIIlent par la 
publication te leur Bulletin, une contribution essentielle à la connaissance de 
l'loole Koterne, te sea principes et de ses objectita. 

Aussi engageons-noua vivement tous lea oamarates à se rallier à cette 
Ass•ciation qui, par tes éclairages pris iana la Yie, les aitera en tétinitive, 
jusque àana leur tâche quotiàienae. 

L'athésion est 4e 10 F + 5 7 aienneaeat à la revue {aionneœent renou­
velaile chaque année). 

La aomae eat à verser aux 1 

AMIS DB FREINET. CCP NANTES 2873.13. par l'interaédiaire tu àélégué 
àépartemental. 

S, DBS :BOUCHES DU RHOD. 

-------------------------

Ch. BOOS 
Délégué départemental 
àea "AMIS DB FRIINET" 

Association tea "AMIS DB FBIŒXBT" 1, rue Henri Viet - 44 - I!BTBS 

Afin àe rassembler tous les documenta néoeasairea à la publication de 
l'oeuvre complète te Célestin FiBIIE!, et pour létition te laquelle ~ise FREINE! 
elle-alae ne possède pas toute la tooumentation, . l'Aaseoiation "Les AMIS DB 
FRIIIET" lance un appel aup~s te toua ceux qui ont été les compagnons te 
FRBINET, et de tous ceux qui ont connu toua ••• vieux compagnons. 

Il sutfit de noua communiquer leur aàresse. Le télégué national K. GOUZIL 
ae mettra en rapport aveo eux. • 

Toua cea àoouments seront rentua après avoir été photooGpiéa à IA»TBS. 
L'Association "AMIS DB FRBIBET" se met à la àiaposition de toua oeux qui àésirent 
connattre FREiraT. Ub iulletin oopieux para!t chaque moia. 

Adhésion 1 10 F. 
Aionnement au Bulletin 1 5 F 
CCP llüTES AMIS DB FREDJBT 2873.13. 

L'an prochain para!tront àea llUKBROS SPECIAUX. 

Pour tous renseignements, envoyer une enveloppe tiabrée à votre adresse 
à la déléguée tépartementale 1 

P. QU.lüllTB. 
~ole Publique.Unité Pétacoai~u• FRIIIKT 
LIS FABRETTBS. 13. MARSIILLB l15èae)e 

Paru tana le iulletin syntioal "SNI 13• 
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4 - du Finistère 

Emile THOMAS, Secrétaire Adjoint des 11AMIS DE FREINET" et Délégué 
Départemental du Finistère : 

11 Je vais lancer, dès la rentrée, un appel pour le règlement 1972-7311 • 

et ceci après avoir collecté les abonnements des retardataires. 

5- du Tarn 

Cécile CAUQUIL, déléguée départementale du 81 , nous a envoyé une dizaine 
d'adhésion~ Qu'elle en soit vivement remerciée. 

6 - des Landes 

Paul e tte LAGOFUN, à qui nous devons le nombre Important d'adhérents des 
Landes, continuè son action en faveur de notre Associa~ion. 

A la première réunion de l'année 1972-73, Paulette a collecté les abonnements 
à not re revue. 

Initiatives qui devraient se développer, ce qui simplifierait ma tâche qui 
devient lourde puisque nous comptons trop de bons camarades, certes, mais 
négligents à qui, il faut écrire deux et trois fois pour obtenir satisfaction. 

Si chaque D. D. voulait imiter nos amis, Paulette QUARANTE, CécileC'AUQJL, 
Nicole LELONG, Paulette LAGOFUN, Emile ~'HOMAS et Charles BOOS, nous 
aurions déjà dép~ssé le cap du mi Il ier d'adhérents. 

Quelques départements sont en vei lieuse, mais malgré tous nos appels, nous 
n'avons jamais pu "accrocher" la CREUSE à notre action. 

Qui pourrait contacter un mi 1 itant creusols de l'Ecole Moderne ? 

Nous demandons à nos camarades délégués départementaux de l'association des 
"Amis de Freinet" et à nos amis susceptibles, dans leurs cotmnissions, de 
rencontrer des camarades de leur faire part de ce communiqué cl- après : 

Avec. c.e numélr.o, c.' u.t le 1 3ème quA. voU l e j owr.. depuih la. cJr..éa;ti.on de no tite 
CUl> o cio.X..io n . 

S..<. voU~> avez env..<.e de voU~> pltoc.uJr.Vt un ou. p.f.Ul>.lewr..~> numélr.o~> déja. paltUI>, je voU~> 
.ln vUe à. écM.Jr.e a. no.:Ote c..amaJLade Malt..<.e-Louih e CROCHET, 9 IULe GJr.a.YLd»illieJrA -
6 0 - BEAUVAl S1 en j o.i..gna.nt 2 f en .ümbJte~> po~>.te~> palt numélr.o, ex.pécfLt<..On cu~>Wtie 
daM la. j owr..née. 

Ma~tc.e.l. GOUZ 1 L 



1 -MEXIQUE 

Notre camarade Ramon COSTA JOU, un des pionniers de la pédagogie FREtNET 
en Espagne républicaine qui continae à La Vera Cruz à l'école Freinet le bon 
combat, m'écrit : 

11 1ci, au Mexique, se développe un mouvement intéressant sous la dénomination 
générale de "l'Ecole Active 11 • C'est un grand effort qui commence à porter ses 
fruits. 

Nous préparons maintenant le 3ème congrès des écoles actlves pour la fin de 
cette année scolaire, et le nombre de demandes pe participation est déjà beaucoup 
plus grand que ce que nous avions prévu - ce qui va nous obi iger à organiser par 
la suite, des sessions spéciales, des cours et. des conférences sur nos idées 
pédagogiques. 

Il s'agit d'unifier tous les éducateurs progressistes dans un ensemble de principes 
communs en rapport avec le développement du Mexique". 

Ce congrès a eu 1 ieu à la Vera Cruz du 30 juin au C juillet 1972. Je demande à 
Ramon Costa de nous en rendre compte. 

Quand je vous aurai dit que notre camarade est sur la brèche depuis 1932, vous 
saluerez l'homme, qui, malgré l'exil, flâge)a gardé cet enthousiasme que bien des 
plus jeunes ne connaissent plus. 

Nous ne voudrions oublier dans cet hommage, nos camarades José de TAPIA 
(Mexique)et Almendros (Cuba), et saluer la mémoire du créateur de l'école 
expérimentale de h\ Vera Cruz, Patricio REDONDO qui mourut quelques mois 
avant Freinet. 

2- DES NOUVELLES D 1UN PEU PARTOUT. 

Le matre de Gars, cousin de Freinet, membre du Comité dttlonneur des 11 Amis 
de Freinet 11 caresse le projet, depuis BAR-sur-LOUP, d'organiser à Gars, villa­
ge natal de Freinet et 1 Jeu de sa sépulture, une cérémonie en l'honneur de notre 
regretté ami. 

J'avals demandé à ce que les "Amis de Freinet" participent à cette manifestation 
du souvenir, et de l'amitié, en apposant sur la maison natale de Freinet une 
plaque commémorative. 

En accord avec El ise, le Maire de Gars me remercie de cette initiative et le pro. 
gramme de la cérémonie doit être étudié très prochainement par son Consei 1 Mu­
nicipal. 

Il est vraisemblable que cette rencontre aurait lieu à Pâques, à fi issue du Congrès 
d'Aix- en -Provence. Je vous teindrai au coua-ant. 
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COLIN des Vosges a visite Gars et a vu le Maire, pefldant les dernières va­
c ances. St vous passez à quelques kms de Gars, faites un crochet et vous 
comprendrez mieux en faisant connaissance avec ce pays, pourquoi Freinet 
était l'homme simple, fidèle à ses amitiés, travailleur acharné comme ses 
compatriotes paysans et bergers. 

En dehors de l 'hommage, une belle leçon à méditer. 

Nos camarades de l'Orne, LEGOT et RAVARY ont acheté, pour le dépôt 
départemental, le stock d'éditions· CEL d'un libraire cessant son activité. 

Ils ont trouvé des Educateurs, des Gerbes, des Enfantines dont ils ont fait 
don aux "Amis de Freinet". 

J'éprouve tant de difficultés à avoir toute la documentation dont j 1arrais 
besoin que je suis très reconnaissant aux amis alençonnais de leur geste 
fraternel. 

Marcel Gouzll • 

~-------------~-~ 
-----~------------
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ALZilRY qui •• reae~ aacuifit••aen~ 4e son ep,raiion oculaire •uc­
~re oe~~· itée a 

•.r•ea ai eu •aee• t•l~r• rappelé à l'ordre "'" -ano~aen~ pour 

l 1 abonneœen~ au bulle~in , ~oua lea reprooaes sen~ pour aoi. ~ je 

vouiraia prenàre une initia~ive pour évi~er de tala iapaira a 

- taire un veraemen~ ie 50 F à ooap~er pour 10 ana 4'abonnemen~. 
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Kon aai JLZiliY a ~or~ àe l'avoir "seo• •~ il a raiaoa de lancer 

cette ini~ia~ive, car en dehors de ce~ argen~ trais ton~ aou. avons 

~ grant besoin, cela •'éviterai~ te rappeler à l'orire plua àe JOO eaaa­

raàea. 

J•a~ten4a voa réponses ••• 

.. rives-moi pour •• doaner ve~re avis sur l'idée 4'JLZI.A.RY que je 

tais mienne ••• évidemmea~. 

Jlaroel OOUZIL 
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-de Roger LALLEMAND, chemin Célestin Freinet, 83 -GONFARON, qui 
me signale que la liste des adhérents au Mouvement Freinet que je communi­
quais dans Je dernier numéro des "Amis de Freinet" est incomplète. 

"Habite aussi Gonfaron, Berthe LEVY de 1 •Aube, 1 •une des toutes premières -
avec Antoinette GRACIET- à avoir réalisé la danse libre à l'école. L es 
camarades présents au congrès d'été de Troyes (1949) se souvéénnent de ces 
2 élèves qui, pendant nos excursions ont préparé, seules, une danse que nous 
avons admirée, Je soir. 

Il y a aussi à Gonfaron, des résidences secondai res, 
Y ont des maisons : Van Aelat de l'Education Populaire belge. Marie-Louise 
Playe ex-Responsable de la Commission maternelle belge, les SENCE, sans 
parler des sympathisants •••• 

J'ai compté qu'aux vacances on pouvait se. réunir à une quinzaine, y compris 
les 6 permanents." 

Bravo, Gonfaron, je n'avais compté que les membres des "Amis de Freinet" 
à toi, mon ctner Roger à faire en sorte que les 15 Gonfaronnais soient avec 
nous. 

- De Marcelle Lavlell Je. PARIGNY 42. Par Je Coteau. 

"Le bulletin de's "Amis de Freinet", je Je Ils avec grand intér~t. 
Je souhaite que beaucoup de jeunes le lisent. Je commence à croire que les 
"Amis de Freinet", les "vieux" en particulier ont encore leur rôle à jouer." 

Très certainement, chère camarade. 

-de Michel BJREM. MELHAN sur Garonne- 47200 MARMANDE • 

"J'ai jru au stage du Sud-Ouest à Bazas, que Raymond DUFOUR avait des 
enregistrements de "Freinet" avec sa voix. Ne serait-Il pas possible à la CEL 
de sortir un disque sur Freinet, ou des bandes magnétiques, copies de ces 
bandes ? Je pense qu'Il y aurait des intéressés ? '' 

UEBERSCHLAG Roger. 1. D. E. N. 

"Félf"citatiorspour 11 intér~t des numéros récents". 

Merci pour ce coup de chapeau et pour ton article. 

d 1AUVERDIN Jean - 7340 - TERTRE (Belgique). 
"Bravo et toute mon amitié". 



.• 

-30-

TEMOIGNAGES 

Notre camarade Marie Thérèse CORDERO D'ABLES en adhérant aux 

"Amis de Freinet" évoque sa première rencontre avec Freinet. 

11 J 1ai connu Freinet au stage de Gap en 1945, et aussitôt j'ai subi une attirance 

irrésistible: sa simplicité et le rayonnement de sa personnalité en sont la 

cause. 

Il avait accueilli les enfants du vieux oort de Marseille et avions été tous 

boulev ersés par une séance théâtrale donnée par les enfants. 

J'ai compris que cet esprit avec lequef l= reinet abordait les enfants, c'était 

la bonne voie, et j'ai continué toujours dans ce sens. 

J'étais débutante et maintenant que je suis près de la retraite, je constate 

que j'étais dans le vrai". 

. . . . . . . . . . . . . . . . -.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-.-

• 

• 

• 
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10 NOUVEAUX ADHERENTS DBPUIS LA PARUTION DU N° 12. 
•-•-•-•-•-•-•-•-•-•-•-•-•-•-•-•---•-•-•-------c-a-

13 CHA:RRA.IX R • 
CORDERO .Marie Thérèse 

31 PUJOL Marie Thérèse 
QUEUL!ll Maurice 
ABAD!lC Jesette 

35 LE :BOlŒC Paul 
38 CRAB:BOlül!ER Clau«.e 
44 TOSS:JR .Arman«. 
45 PICARD Jean Pierre 
49 NAU Christian 
50 AD !il Mireille 

HEDOUIN Paulet~e 

56 LE HELLAYX Simene 
63 KAU:BlilH lli.chel 
69 LADLAND Reger 
76 LB CAR:BEULLEC Jean Françeia 
8j PIOCHE Françeis et Annie 

CONNES Al ber~ 
MA.FFBE GenevH~Ye 
.üi.AT Kr e~ Mme 
:BABY Kae 
WARGNIBS Danièle 
FAURY Annie 

83 EINAUDI 
:BOYBB An«.ré 
BXUGOU 
INAUDI An«.ré 
LAUHO Liliane 
LUCCHINI Jean Clau«.e 
LUQUE'l' Gisèle 

87 PENICHOU Marie Claire 
CATHELOUX Alain 
CATHELOUX Danielle 

88 CHEVALLXY Christiane 
COURRIER An«.ré 
l,AaœRJi! Glq 

91 GOUMARD Kenique 
93 DUMOUSSEAUX Charlet te 
95 lü.SSB'f Kae 

CIWŒBLAT Melle 
JŒXIQUB COSTA JOU Bamen 
TUNIS lB BBN HJJ4IDA M'Rame«. 

NOUVEAU KIKBRI DU COMITE Dlil PATRONAGE. 

-------------------------------------
PIA TON Geerges LYON 
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IN HOMMAGE A GILBERT SERRET --- . -_____________ _.., ___ _ 

Gilbert SERRET est déoété en Juin 1943. Il y aura ionc bientlt 30 ans. 

Sa ooa~agne, notre aaie France SERRET, vit retirée tans un Tillage te 

1 1!rtèohe, aais ~rtioipe enoere très activement à la Tie tes "AMIS DK 

FREINET." 

La toouaentation unique qu'elle possétait sur 1 1 aetivité synticale 

exaltante tes années qui ont suivi la première ~uerre aontiale, ses seu­

venirs et les écrits te Freinet qu'elle possétait, ont été ais à notre 

disposition, à celle t'Elise, et te oelle· te l'I.C.E.M. 

ATeo son aari, les B&issel, Paulette Basoou, Jeanne Pradal, elle anim~ 

le groupe artéchois te l'Boole Kederne. 

SERRET te l'Boole Noraale de Privas -promotion 18.21, ensei~na dans 

les ailieux agricole et industriel de son département ~•erigine. 

Vichy déplaça SERRET et FRANCE, et les plaça en Haute-Leire, sur le 

kaut plateau de la Margerite, aais à deux postes différents. 

Replacés tans l 1 lrièche à Balazuc, SERRET retrouve les tracasseries 

policières. Le 29 Juin 1943, il ne rentre pas te son jaràin situé lein 

liu vil l age, cians les gorges sauvages de 1 1 udèche. ]'RANCE anxieuse, le 

fait chercher toute la nuit. On le retrouve noyé tans le gouffre de la 

rivière. 

On n'a jamais pu savoir exactement s'il s'agissait t'un oriae ou 

cl1 un accidento 

1 

.. 
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I- L'INSTITUTEUR. 

------------------
"Cette classe compte tes enfants que j 1 ai vus autrefois assez endormis. 

Par sa manière, par ses méthodes, Monsieur SKRRET a su lui tonner vie. 

Ataosphère te confiance mutuelle, de travail sérieux et joyeux, Monsieur 

SERRb~ est un œattre d'élite, je me plais à rendre hommage à sa conscience 

professionnelle et à sa valeur. 

Diminué pkysiquement par la guerre, SERRET était réformé à 40% par suite 

d'une luxation torso-lombaire- il est teujours l'étucateur ardent qui aime 

son métier et les enfants. 

Je m'associe très volontiers au jugement de aon collègue de la Haute-Leire 

qui tisait de Monsieur SERRET (1942) "Peu de chose à taire pour atteindre à 

la perfection." 

Ins~ection du 15 Janvier 1943. 

Malgré une t&che syndicale particulièrement écrasante et dont nous par­

lerons à la fin de cet article, SERRET a toujours apporté à sa classe 

entrain et enthousiasme. 

Très proche de l'enfance paysanne dont il connaissait parfaitement les 

conditions de vie, les aspirations, les r8ves, les réactions, étant lui 

~ame d'origine rurale et ayant su conserver dans sa vie et son oomp$rtement 

une simplicité à toute épreuve. 

Autant qu'il lui fut matériellement possible, il pratique les techniques 

FREI~ET. Son journal de classe iaprimé "Au pa,- tes Dolmens", et un petit 

roman d'après les documents d'archive• a "Jean-Claude ~lachère, au temps de 

la Révolution" sont conservés précieusement par ses anciens élèves. 

Notes de France SERRET. 

II - LE MILITANT SYNDICALISTE. 

------------------------------
A aa sortie de l 'Ecole Normale, SERRET entre au Syndicat et au groupe de 

Jeunes, et au retour du service militair e, il est élu au Conseil Syntical te 

l'Ardèche. 

Il se marie avec France DEROURET en 1925. 

Il mène une vie de militant actif, dans son synd.icat, tans la Fédéra tion, dana 

les syndicats ouvriers de la Drôme-Ardèche. 
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Il crée une cellule communiste à La Voulte, et ~evient secrétaire de la 

Section Syn~icale ~e l'Artèche en 1928. 

lb 1930, il entre comae secrétaire coopératif au Bureau Fédéral, et au 

congrès houleux ~e Marseille de la Fédération de l'Ens eignement Unitaire, 

la mêae année, on ciéoide ~e conf ier la Direction Fédérale au Syndicat de 

l 1 .Ard.èche. 

SERRET devient alors Secrétaire Fédéral en 1931. Après le congrès de 

Limoges, il part pour Moscou, aveo DOMMANGET notre vieux camarade de l'Oise, 

AULAS de Sa~ne sur Loire, CORNEC du Finistère, toujours alertes. 

Ils é taient invités en tant qu'eppositionnels, par l'Int ernationale Syn­

dicale Rouge "L'I.S.R." qui leur fit savoir en route, qu'elle ne voulai t pas 

les entendre. 

Après le Congrès de Bordeaux en 1932, un leader de 1 1 opposition te la 

Ligue Syndicaliste salue en SERRET, le bon serviteur de la Fédération a 

"Ce petit bonaomme au visage ouvert, aux yeux vifs s'est surpassé. Il a 

droit à notre reconnaissance". 

Orateur précis, à la voix agréable, SERRET a été une révélation pour 

beaucoup. Ses int erventions nombreuses l 'ont classé comme un "àébater" de 

premier ord.re. 

Libéré de la charge fédérale, SERRET devient Secrétaire de sa tendance 

(Majorité Fétérale). 

Maie les luttes entre les différentes tendances syndical es s'intensifient 

et s'exacerbent et la tâche des militants devient de pl us en plus dure, de 

plus en plus déchirante . 

in 1933, à Reiaa, on confie à notre camarade le rapport contre la guerre. 

Il y déclare que "la lutte cons équente contre la guerre se confond avec la 

lutte révolutionnaire du prolétariat oontre le régime, que le prolétariat ne 

peut, ni ne doit en auoune circonstance, se solidariser avec la bourgeoisie, 

que la classe ouvrière toit 3tr e guidée uniquement par un internationalisme 

prolétarien sans rés erves et par la volonté de frapper l'impérialisme en 

~énaral et le oapitalisae de son propre pays en particulier". 

Sur le plan local, il mil ite avec les cheminots,lea ouvriers chaufourniers, 

l es oiaentiers, les paysans. 

En 1934, c'est la campagne anti-fasciste et à partir de 1935, s'ouvre la 

campagne contre la guerre. Gilbert SERRET fait partie d.u bureau du comité 

AMSTERDAM.PLEYEL cont re la guerre et le fascisme (1932.33). 

• 
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~ 1935, ~ Angers, il rapyorte sur la question paysanne. 

Et en 1938, au Conerès de la C. G.T. réunifiée à NANT~S, il es t le porte­

p~o.l.e de la minorité révolutionnaire et fusti~e le~ renégats du syndicalisme. 

Le j curr.al local ie dépeint en ces termes a 

"Ce petit horllllie maig-re déborde d'énergie, et il faut le reconnaître .:.'un 

vsri te.ble cran -car les interruptions et lee hl.lées n'ont pas de 1-rise sur lui, 

~t jl sera allé jusqu'au bout de son intervention , sans se souci~r de ceux 

qui marquaient .Leur désapprobation". 

(d'après un article de Bou~t) • 

Pour tous ceux qui l'ont connu (et j'aurais ai~é que DAhiEL et FALRE me 

prêtent l eur concours), · SERJŒ.'T était un homme de coeur, dont la générosité 

l'a conduit ~vouer sa vie , ses dons exceptionnels au service de la classe 

ouvrière. 

Il etait courageux et sa lutte contre la guerre et le fascisme Jœouvèrent 

~u'il n ' était pas homme à reculer ••• 

Sa granie fermeté dans l'acti~n n'excluait pa~ sa gentill esse et sa gaitép 

sa si111plicit' et son inaltérable bonté à l'égard de tous. 

Son esprit vif ct clair, son don de la parole, une assurance assez surpre­

nante pour un homme ie petite corpulence, faisa ient de lui, un orateur redouté, 

mais écouté. 

Enfin sa droiture et sa lo7aut•, son honnAteté de militant expliquent l 'af­

fection et l ' estime dont il jouissait dans tous les mil ieux et l ' hommage que 

n'ont faS vouiu l ui refuser ses adversaires. 

Voici l'ho~r.e que nous ·honorons auj ourd'hui après trente années . 

C'est p~ centaines que FRA]CE reçut des t4aoignages d'amitié dès que sa 

disparition fut connue, et les neuvell~~ fi'allaient pas vite e~ 1943. 

Et nous compr enuns pourquoi FREINET écrivait : "Je déplore la mort d 'un 

3tre au~si exceptionnel - de ceux qui manqueront terriblement quand la tourmente 

sera passée". 

.Marcel GOUZIL 

~----~-----------------------------------------
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Après la projection de l'Ecole Buissonnière suivie d'un débat dans le cadre 
de l'émission télévisée "Les Dossiers de l'Ecran", le groupe 44 de l'Insti­

tut Coopératif de l'Ecole Moderne a"C..-o devoir apporter quelques précisions. 

L'article que j 1ai rédigé à votre intention a également été envoyé au Bulletin 
Syndical et à la Revue de la Fédération des Amicales Lat~ues de Loire-Atliln­
tique où nous comptons beaucoup d'amis. 

N'oublions pas que le thème développé était l'Ecole Communale, en France 
et que malgré l'objectivité dont fit preuve J~ ammot, la sincérité avec laquelle 
parla notre col lègue de 1 'Yonne et la présence marquante et remarquée de nos 
amis Madeleine FbrquP.t représentant El ise et Paul Del basty, i 1 était 
impossible de dire ce que nous devons de faire savoir à tous ceux qui s'intéres­
sent à notre mouvement. Ce n 1est pas à Jlifleure où l'administration veut faire 
du Freinet, vidé de son idéal et de son contenu révolutionnaire, que nous 
devons adapter notre pédagogie au goOt du jour, cel Je que nous ont forgée, 
FREINET, ELISE et les pionniers. 

Beaucoup, comme moi, sont venus à Freinet parce qu'il mettait à notre dispo­
sition des possibil rtés de voir un jour, la 1 ibération de l'enfant puis de l'homme 
asservi depuis des siècles par un capitalisme <f'une bourgeoisl~ qui réapparait ' 
chaque jour davantage. 

Révolutionnaires, nous sommes ; Révolutionnaires nous resterons. 

Marcel Gouzil. 
• 
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A la suite de la projection j'ai cru devoir, en accord avec Je groupe 44, 
apporter pes précisions par le canal de la Presse Nantaise. 

A PROPOS D 1UN RECENT DEBAT TELEVISE: UN DOSSIER QUI FAIT 

ECRAN A LA PERSONNALITE ET A L'OEUVRE DE CELESTIN FREINET. 

La dernière émission des "Dossiers de l'écran" consacrée à la pédagogie 
de l'Eco le Moderne, a mobi 1 isé dans toute la France, les instituteurs qui se 
réclament de Célestin Freinet. 

Nous avons rencontré quelques-uns de ces adeptes de l'Ecole Moderne, 
dont M. GOUZIL, qui, dans notre département fut avec M. PIGEON, un des 
pionniers de la pédagogie Freinet. 

Pour ces représentants de 1 'Ecole Moderne, le débat qui suivait la présentation 
du fi lm 11 l'Ecole Buissonnière" ne pouvait être autre qu' i 1 ne fut, compte tenu 
du caractère de l'oeuvre de Le Chanois : Je film est honnête et le débat le fut, 
mais ni l'un ni l'autre n'aboodèrent le fond du problème qui est celui de la mise 
en oeuvre d'une éducation prolétarienne. 

Ainsi la finalité de pédagogie Freinet, qui est la libération de l'homme, par la 
1 ibération de l'enfant, a-t-elle été proprement escamotée, l'attention étant 
exclusivement attirée sur les aspects extérieurs de la pédagogie de L'Ecole 
Moderne et en particulier sur les techniques qu'elle met en oeuvre sur les 
activités qu'elle organise. 

Technique et activités ne suffisent pas à faire une pédagogie et il n 1est pas 
surprenant de constater qu'elles puissent être récupérées actuellement, y 
compris celle dans laquelle se plaçait Célestin Freinet qui se caractérise 
comme ayant été un révolutionnaire au sens plein du terme. 

Voici d'ailleurs ce que nous disait à ce propos M. Gouzil : 11Ce qui n'a pas été 
dit lors de ce débat, Il nous appartient à nous, adeptes de la pédagogie Freinet, 
et compagnons du combat mené à ses côtés, de le dire. 

Si Freinet a connu le calomnie, la méchanceté, la haine, c'est qu'il gênait. 
Il gênait les gens en place. Fondateur d'une coopérative agricole, à Bar-sur­
Loup, il gêna les trusts agricoles, fondateur de la coopérative .cl 1enseigl}ement 
larque, Il indisposa les maisons d'édition. Enfin, i 1 faut bien le d're, Il n'eut 
pas grande renommétdans le clan des instituteurs qui ne cherchaient pas à 
renouveler leur enseignement". 

"Mals ce que Jladmlnistrat lon ne lut pardonne pas, c'est de donner à sa péda­
gogie ce label révolutionnaire qui fut et demeure notre fierté. 

"VOIR DANS L'ENFANT D'AU~OURD'HUI L'HOMME DE DEMAIN. 11 

l_ _ ____ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ ~--------------------------------
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Ce label révolutionnaire auquel nous sommes profondément attachés demeure 
et restera notre fierté. 

Revenu grièvement bléssé de la grande tuerie de 1914, Freinet qui connut 
Verdun, à l'âge où il aurait dû commencer sa carr ière pédagogique, sera un 
farouche adversaire des guerres, crimes contre l'humanité. 

A l'histoire des dates et des faits 11glorieux11 , Freinet et ses amis dans les 
brochures de travail et dans les fiches sco laires traitent de l'évolution de la 
pensée, de la transformation de la société, des progrès réalisés dans l'indus­
trie et l'agriculture. 

11 Tout ce qui est humain est nôtre" et Freinet suivit avec passion les expériences 
pédagogiques de tous les pays. 

Je rappelle aux anciens le voyage de la jeune chorale de Bakulé, pédagogue 
tchécoslovaque, qui donna une série de concerts en Loire Inférieure et fut hé­
bergéel au Château d'Aux par notre ami Félix Gui llou, un des premiers adhérents 
au mouvement Freinet. 

Avec Barbusse, Freinet rédigea la charte des Enfants qu' i 1 faudra bien que nous 
communiquions un jour prochain. Ce sera au Congrès de Nantes en 1958, que nous 
réexaminerons cette charte que trop d'éducateurs ignorent. 

Enfin, c'es t à la faveur de la guerre d'Espagne que Freinet et tous ses amis 
donnèrent leur pleine mesure d'antifascites et de démocrates. 

L'école de Vence que Freinet créa après son départ de l'enseignement public 
hébergea de 1938 à 1940 des centaines d'enfants espagnols chassés par la guerre 
civile. 

Des ménages d'instituteurs en hébergèrent, d'autres adoptèrent des orphelins. 

Le mouvement Freinet ne se limite pas à cette entr 1aide entreprise par de nombreux 
français mais lutta pour ~noncer l'hypocrisie des milieux gouvernementaux qui 
pour ne point gêner les conservateurs anglais, laissèreflât les camarades républi ­
cains sans armes, sans soutien alors que les troupes fascistes et hitlériennes 
transformèrent les champs de bataille espagnors en terrain de manoeuvre préparant 
ainsi la deuxième guerre mondiale. 

Il est bien vrai que cette guerre commença en 1936. Toute sa vie Freinet fut un 
gêneur. Jeune instituteur à Bar-sur-Loup, il c réa une des premières coopératives 
agricoles des Alpes Maritimes. Il ne laisse le soin à personne d'éditer les boochu­
res de travail et fabriquer le matériel, c'est la Coopérative de l'Enseignement 
Lare qui s'en chargera. 

Il eut contre lui également les enseignants peu désireux de restructurer leur ensei­
gnement par crainte de l'inspecteur ou par conservatisme. 
En 1949, date de la sortie du fi lm, Freinet fut obi igé dans un courrier person-
nel puis dans l'Educateur, de préciser: sa pensée à l'égard de l'Ecole Buissonnière. 

Voici, ce qu'il écrivait à une de nos fidèles le 14 décembre 1949 • 

. . . 1 . .. 
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11Quand j'ai presenté le film, à floccasion du Congrès de la Ligue de l'Enseigne­
ment, j'ai dit que nous étions dans Jlobllgatlon de rectifier quelques e t•reurs 
ou quelques malentendus. J'avais noté : 

1 ° que le fi lm a été présenté assez souvent comme une création utopique de 
Le Channois. En effet mon nom a sauté au générique et tes communiqués aux 
journaux, inspirés par les producteurs, et par la distribution du fi tm, ne font 
jamais état de notre participation ni des créations de la CEL. Sur ce fait, les 
spectateurs ont tendance à dire: "C'est fort bien, mais il y a loin du film à la 
réal ité11 ! Il faut donc attirer flattent ion sur le fait quli 1 n'y a pas qu 1un Pascal 
existant actuellement en France - et il existe - mais des milliers à travers la 
France et des dizaines et même des centaines dans ton département. 

2°) un deuxième malentendu possible et celui-là est assez grave: le film oppose 
trop systématiquement la pédagogie nouvelle et la pédagogie ancienne et la figure 
du vieil instituteur est trop caricaturale. Il faut absolument insister sur le point 
non pas pour susciter de la mauvaise humeur de la part de ceux qui ont JI impres­
sion, malgré tout d'avoir fait au cours de leur carrière tout leur devoir. Et 
ce là, était d'ai lieurs_ fort possible. 

3°) troisième sujet poss ible de malentendu "Des instituteurs sortent de la projec­
tion en disant "mais nous aurions voulu voir une classe en action v raiment". 
Ce fi lm n'est pas notre film technique. 

Quoi qu'If en soit, le film 11 JIEcole Buissonnière" nous fait une réclame considé­
rable dont nous devons profiter au maximum. tl 

M. Gouzll 
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LA PEDAGOGIE-FREINET ET SON CONTENU SOCIAL ET POLITIQUE 

Dans le cadre des émissions télévisées "Dossiers de l'Ecran", la projection 
du film "l'Ecole Buissonnière 11 a été suivie d'un débat. Le thème fixé était 
"l'Ecole Communale" et malgré les efforts de nos deux amis invités à prendre 
la parole, il a été difficile de faire apparal'tre l'oeuvre de Freinet, support 
du fi lm. 

Tout le monde était resté sur sa faim, nous avons cru devoir apporter une 
précision dans la Presse Locale et faire apparartre Freinet sous son véritable 
visage. 

Nous tenons à le dire aussi à nos collègues enseignants et aux parents de nos 
élèves. Nourri de Montaigne, Rousseau, Pestalozzi, fréquentant les grands 
pédagogues suisses Ferrière et Dottren~ assistant à toutes les rencontres 
internationales des mouvements d'éducation nouvelle en Allemagne, Angleterre, 
Autriche, Danemark, Espagne, Freinet pensa Intensément la pédagogie qu'il 
allait, à partir de 1923 faire connartre au monde. 

Adhérent au parti communiste, son premier geste est de se rendre en 1925 en 
URSS où pendant un mois et en compagnie de camarades du syndicat révolutionnaire, 
i 1 enquête. 

Il revient enthousiasmé et dans 1 'Ecole Emancipée, qui lui prêtait, à cette époque 
généreusement l'hospitalité de ses colonnes, i 1 analyse la pédagogie nouvelle 
soviétique dont Je peuple avait tant besoin. 

Toute sa vie malgré les ennuis et les tracasseries Freinet resta fidèle à l'idéal 
de sa jeunesse. 

Et ce que le film, qui n 1eut pas l'accord de Freinet à 100 %, ne souligne pas, 
c'est l'aspect révoli,ltionnaire de la pédagogie de Freinet que certains voudraient 
adapter. 

La pédagogie Freinet ne s'adapte pas. Elle est l'expression concrète d'un acte 
de fols en la 1 ibération de l'enfant "Voir dans l'enfant, 1 'homme de demain" dit 
Freinet. 

Elle veut des hommes debout et non agenoulll és et c'est par l'ouverture sur la 
vie, la connaissance du milieu, le contact avec ses semblables que l'enfant devien­
dra l'homme capable de prendre son destin en mains. 

Celui qui ne réal ise pas la mission que nous a fixée la pédagogie Freinet n'a rien 
de commun avec nous. Son enseignemerat, honnête certes, aura de très lointaines 
ressemblances avec ce que nous recherchons et ne modifiera en rien la struc­
ture politique et sociale de notre pays. 

Si l'administration ne s'élève pas ouvertement contre nous, c'est qu'elle connait 
notre force et notre rayonnement pédagogique dont nous jouissons dans un pays 
qui se cherche. A ceux qui l'Ignoreraient, je dis que pour discrètes, les sanctions 
continuent à pleuvoir; hier c'étaient les collègues de Douvres, aujourd'hui 
c 1est nc:tr'e camarade Hurst, accusé, après avoir eu un rapport élogieux, d'être 
incapable de réussir en 6ème moderne et envoyé en 6ème pratique. 

Et, on s'étonne que de plus en plus, du primaire au supérieur on refuse l'Inspec­
tion. 

• 
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Il nous faut des "hommes debout et non agenouillés" disait-i 1 souvent. 

"L'éducation donnée suivant ses principes visait à la libération de l'enfant 
qu 1elle préparait à jouer son rôle dans la socfété qui devait être modifiée". 

11 Issu d 1une famille pauvre, Freinet ne renia jamais ses or~gines et toute sa 
vie fut consacrée à l'enfance prolétarienne : il Je manifesta particu lièrement 
lors de la guerre d'Espagne en recuei liant de nombreux enfants. Et c'est 
à lui que l'on doit la Charte des E;.1'1fa'Tits qu'il rédigea avec Barbusse". 

Ces précisions aident à mieux comprendre les obstacles qui se dress ent en­
core devant la pédagogie Freinet, dans la mesure où e ll e ne se limite pas à 
la mise en oeuvre des techniques, mals vise à une transformation radicale de 
JI éducation par la finalité 1 ibératrice qu'elle lut assigne. 

Pour le Groupe 44 des "Amis de Freinet" c'est en vérité cet aspect de 
"Vieux lutteur r évolutionnai re qu'i 1 convient de préserver dans l e grand 
pédagogue, afin de lui épargner une quelconque momifica t ion dans un panthéon 
bien bourgeois". 

"Au départ, dit Jean Le Gal, la p édagogie de Freinet était au seul bénéfice 
des enfants du peuple. Elle s'est traduite par l'épanouissement des enfants. 
Les bourgeois, eux aussi, ont voulu que leurs enfants s'épanouissent à l'école. 
D 1où la récupération des techniques. En fait, les vrais héritiers de Freine t 
ne peuvent pas, ne pas demeurer en conflit avec les pouvoirs. 

La libération de JI enfant, pour eux , balaie tous les sujets tabous : la sexualité 
ou la politique, et ne s'arrête pas aux limites de l'école. 

Ce militant Freinet d'aujourd'hui est c elui qui prend aussi des responsabi lités 
dans les luttes sociales, les conflits Internationaux ou des Comités de quartier". 

Interview accordée aux journalistes nantais de : 

L'Eclair de Nantes 
La R és i stance de l'Ouest 
L'Ouest France 
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DE NOTRE CAM..lRADE SUZANNE DU.SOIS DU NORD. 

-----------------------------------------
"Directrice t'école en retraite et mère te famille, j'aTais réservé 

ma sGirée te mercreti 20 septembre pour assister au tébat "Ecole-Parents" 
erganisé par la télé. 

Le pregramme m'enthousiasmait. 

Peur une institutrice te ma génération, FRBINET fut le "Phare" 
qui intiqua et euvrit la voie yers une écele à la mesure te l'enfant, vers 
une école initiatrice à la culture. 

Sen attitute courageuse te nevateur, inéTitablement attaqué par 
la réaction terçait l'aàmiratien tes Instituteurs qui, en grant nombre, 
malgré les contitiens matérielles tifficiles te l'école, les cGntitiens 
économiques et politiques te l'épeque essayaient te rénev~r leur "classe" 
en s'inspirant te l'itéelogie te FREINET. 

C'est, à la fois pour expliquer à l'ensemble tu persennel ensei­
gnant, oeœment FREINET concevait "l'Boole Keterne" et aussi pour renseigner 
les parents tont les enfants étaient élèves t'enseignants acquis à l'itée­
legie FREINET que Le Chanois fit ce très beau et très émouvant film "l'Ecole 
Buissennière•. 

Il était tonc heureux qu'en 1972, un tébat parents-enseignants 
fut illustré par "L'Bcele Buissenni~re". 

Le film -fut-il trop leng pour lee non-enseignants? Je ne puis 
juger, trep prise personnellement par les souvenirs qu'il m'éToquait •• mais 
le tébat trep court fut t'une pauvreté técevante. 

Il n'a certes ni passionné les enseignants, ni les parents, qui, 
aux questiens précises qu'ils posaient, attentaient une réponse précise. 

Ni le jeune instituteur tu Lot et Garonne {qui semblait peurtant 
8tre le vrai représentant tes enseignants te la nouvelle génératien) ni 
Katame l'Inspectrice à qui s'atresaait le cemmentateur pour "expliquer"Preinet, 
ni Monsieur le ~eoteur ~!IR n'ent expliqué aux parents que le métier 
t'instituteur était un vrai métier {et nGn un sacertoce !)qu'on tevait 
apprentre {ailleurs que sur le tas) un vrai métier tifficile tont l'enfant 
est la matière à travailler et oe n'est pas seulement "en aimant ces chers 
petits" qu'en peut faire te la belle euvrage mais •• en les connaissant, en 
étutiant leurs personnalités intellectuelles et physiques, et surteut leur 
milieu familial et social. 

Puis, avec tes moyens matériels suffisants, en essayant te combler 
"les manques" te stimuler les aspirations avec l'objectif bien téterminé te 
faire te l'enfant, l'homme socialement heureux qu'il sera temain. 

L'Instituteur âgé, te olasse unique, est seul, me sembl..t-11 
intervenu aTeo bon sens, soulignant les tifficultés presqu'insurmentablea 
à l'application tes méthotea FREINET tana une classe surchargée, faute te 
crétita peur acheter matériel et livres te recherches, faute t'un salaire 
suffisant peur parfaire sa culture persennelle intispensable pour oennattre 
l'enfant, l'étuquer et l'instruire. 

A cette soirée, persenne n'a trouvé son compte. 

Les familles qui, par tea expérienêes personnelles se sont ataptées 

, 
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à la vie meterne, oubliant quel maigre bagage leur a laissé l'Boole te 
Jules Ferry, comprenant assez mal le besoin immétiat te renouvelleaent te 
l'école a li~i écrire, compter,ne suffit plus. 

Â leurs queations a peurquoi les mathématiques ? 
peurquoi aux mécanismes te l'orthegraphe substi­
tuer l'étute te la langue? 
lee tevoirs tu soir sont-ils supprimés ? 
pcturquei l'école ne reste-t-elle pas tans"le cles" 
réservé à l'Bnaeignement et présente-t-en l'Reole 
Buiasennière comme thème te tiscussion ? 

Aucune réponse n'a été tonnée. 

Certaines interventions auraient-tlles été censurées ? eu faut 
il penser qu'un véritable débat aurait tang~eusement soulevé tes problèmes 
plus prefonàa, te la transformation économique te la société qui nécessite 
la formation te travailleurs instruits et compétents qui prentront te plus 
en plus conscience te leur rôle téterminant tans la société et voutront y 
vivre librea, tignes, et heureux tels que l'espérait FREINET à qui, en con­
clusion te ce tébat, on aurait pu rentre l'hômmage qui lui est tû. 

(Bien t'aocert Suzanne, mais le thème te la tisoussion était l'Ecole Com­
munale aveo support le film te Le Chanois, oeoi t'expliquera ce manque te 
netteté) • 
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D' APDS UNE DOCUMENTATION FOUBNIE PAB .NOTBB Alli LAnwlD DR LYO •• 

·-------------------·-------------------·-------------·-·-----·-
AVANT LA PROJECTION Dl L'BOOLB BUISSOHNIEBE 
------------------------------------------- a 

I , Les méihotea àe soelarité active te FREINET étaient àéjà en 

usage au meyen âge ( la semaine iaàio-Télé H 37 àu 9 au 15 septembre 1972). 

Veus avez bien lu le titre, lisez alors les passages que j'ai 
extraits àe l 'article signé HerTé LE BOTERF a 

"Il était louable de rentre hommage à FREINET, pionnier te la 
pétagogie aeterne. Encore ignore-t-Qn le pl us souvent que l es principes 
qu'il préconisait étai ent déjà en majeure partie appliqué• huit siècles 
auparavant àans l 'enseignement religieux àe la vieille monarohie française. 

Rien n'est plus absuràe, en effet que cette légente qui Touàrait 
faire iu meyen âge, l 'époque tes bâtisseurs àe cathétral es, une ère àe ténè­
bres et i'ebscurantiame. 

lès 1779, le Concile te LATRAN avait imposé l'obligation à chaque 
église t'établir à proximité i'elle une "école te paroisse" corresponiant à 
peu près à une écol e communale actuelle, eù l'enseignement était ienné sana 
tistinction te ressources, ni ie classes, aussi bien aux fila te châtelains 
qu'à ceux tes serfs. 

L'eriginalité ie l'enseignement iérivait ie ieux préceptes, repris 
précisément ~ar FREINET, à saveir la participation iirecte ies écoliers au 
cours prefessé par le maitre et une certaine méfiance via à via ies textes 
préétablis. 

Les ole~ t'ailleurs n'hésitaient pas à aToir recours aux élèves 
les plus ioués pour leur serTir t'assistants et animer les tébata qui s'é­
tablissaient librement entre les écolier s et le professeur. 

Précurseurs àes métheiea auti e-visuelles qui incitèrent FRBIIBT à 
bannir l'asserTiasement àes manuels scolaires, les religieux communiquaient 
le plus clair ie leur savoir ~ar ies exercices ieatinéa à téveleppor la mé­
moire et les ~erceptiona sensorielles ie l'ouie et iu regari •• 

- Je veus laisse le soin te conclure -
• 

De Télérama i'obéiienoe catholique sous la signature ~e Celette LEI~ 
" !eute la classe atteni le traditionnel "Prenez votre cahier", mais 

le nouTeau maitre a t'autres iiées. Il fait mettre les élèTes en rang et les 
emmène ae promener à la campagne, Ce jour-là les petits écoliers ie Bar sur 
Loup étonnés et ravis, reçoivent leur première leçon active ie sciences natu­
relles en cueillant i es fleurs • • • 

Peu à peu, Célestin FREINET leur appren~ra à 
et ies ~oèmes à peindre et à ieeainer. Il "mobilisera" 
jeunes esprits, quant il leur fera rétiger, 
imprimer eux-mimes le journal te leur classe. 

éorire tes histoires 
encore plus leurs 

et 

C'est son expérience -jugée révolutionnaire et qui lui Talut bien 
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tes critiques-que retrace l'EcQle ~uissonnière, le film des Dossiers de 
ce soir. 

Mais aujourà'hui comme il y a cinquante ans, il es t aussi t i f­
ticile de vouloir rénover l'enseignement traditionnel. Des éducateurs, 
pourtant se sont attelés à cette tâche complexe. 

mais ici, nous ne sommes plus d'accort-

Il ne s'agit plus t'initiatives isolées, mais de vér i t abl es expé­
riences, con~uites avec l'appui moral et financier tu Ministère te l 'Ecol e 
Nationale. 

APRES LA PROJECTION DE L'ECOLE ~UISSON~IERE- de Télémagazine tu 26 sept. 72 
•-•-•-•-a---•-•-•-•-•-•-·-----•-•-•-•-•-•-• 

sous le titre a FREINET ET LBS METHODES par François ~RIGIBAU. 

·-----------------------------·-·---·-· 
•Malheureusement, le tialegue confus e t gâtea ux qu i s'établit 

ensuite n'a pas tû permettre aux téléspectateurs non avertis de comprentre 
le problème qui était posé et de se faire une opinion sur l'école nouvell e de 
Freinet. 

Celle-ci n'a pas seulement été une réaction contre le ",par coeur" 
et la tentance tes vieux ma1tres qui les poussait à faire apprendre d'abort 
tans l'espGir que l'on comprentrait ensuite. Elle a été motivée . par t'autres 
ambitions 1 celle d'intéresser davantage l'enfant à sa classe, cell e t'aller 
tu concret à l'abstrait et non l'inverse, cel le aussi de travailler à l ''pa­
nouiesement te la personnalité te chaque élève et non de bourrer te connais­
sances vite oubliées sitôt que franchies les portes de l 'écol e. 

!eut cela est très sympathique, très intéressant et peut, dans 
certains cas porter d'heureux fruits. A la condition cependant que l'insti­
tuteur soit te t~ès haute qualit' et que sa classe ne soit pas trep chargée. 

L'Bool e ~uissonnière un film optimiste et sentimental qui n'a pas 
pris une rite, et dont le réoit, hélas, est toujours d'actualité. 

Veici ce que dans le Télémagazine tu 20 octobre 72, notre ami 
MARCHE, de la Tour du Pin répontait à ~RIGNEAU 1 

•Ion FREINET n'es t pas responsable du constat d'échec que vous 
avez fait, ni les ma1tres FREINET. 

Vetre article est le procès pur et simple de l 'écol e tratition­
nelle et de ses essais de rénovation pédagogique. Sachez que la pétagogie 
FREINET n'est pas de la rénovation pédagogique et que si les instigateurs 
te cette rénovation nous pillent sans citer les sources et font la cuisi ne 
à leur façen, nous n'en sommes ,pas responsables. 

Il n'y a pas te pétagogie FREINET dans une classe si dans cette 
classe on ignore les deux grantee iàées a l'expression libre et le tâtonnement 
expérimental. 

. .. 1 ... 
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"DE NOTRE TEMPS" sous la signature te Renée SAUIŒL 
~-•-•-•-c-a-•-•-•-•-•-a-•-•-•-----c---•-•-•-•---•-

Un peu shématique, un peu trop démonstratif ce film n'en reste 
pas moins intéressant et animé t'un esprit généreux. Il était, à l'époque 
un plaiteyer en faveur te l'instituteur Célestin FREINET dont les méthodes 
novatrices se heurtaient à une hestilité quasi-générale. 

Un jeune et fougueux instituteur tu Lot et Garonne pourfenda 
allègrement la pédagogie classique et traita les technocrates de "nouveaux 
itiots". 

Ce jeune était l'image même de la vie. 

"DU PROGRES DE LYON. Semaine tu 2-t au 30 septembre 1972. --------------------·-·--------------·---··---------------
Remercie soit Armant JEAHMOT qui nous a permis t'assister, après 

un film frais ocmme l'eau de seurce, un débat qu'éclaira la présence d.'un 
jeune instituteur du Lot et Garenne, enfin et surtout, remercie soit oe jeune 
instituteur surgi l'espace t'une soirée t'un anonymat splendite pour tire en 
quelques meta la grandeur et la misère des hommes et des femmes chargés 
t'éveiller nos enfants. 

A peine avait-il ouvert la bouche, ce jeune rayonnant, que le 
brouillart gris entretenu jusqu'alors par Alain •érime et le recteur Gauthier 
était balayé par un formidable courant d'air, il .avait ouvert la porte sur 
de larges herizons ou vivent tee enfants heureux. Avec cette fiert~ qui colle 
au visage, il fit en quelques minutee le tour tu problème, ne laissant aux 
autres "tebatters" étonnés? atmiratife? que le soin de s'attaquer au tétail. 
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~~~~ 
~ · • 

Le chantier "DOCUMENTATION HISTORIQUE" (Amis de Freinet) 

Rapport i rrégu 1 ier du responsable. 

Dufour rappelle que ses demandes d'inventaire de documents (collections ou 
numéros épars de : 

- 1 imprimerie à l'Ecole 
- 1 éducateur prolétarien 
- l'Educateur - d'octobre 39 à Printemps 40 
- l'Educateur (depuis 1945) 

ainsi que gerbe~ enfantines, albums d'enfants. BENP, BT avant Je n° 300 ••• 
Coopérative Pédagogique, Bulletins divers, etc ••• peuvent lui être signalés 
à l'aide des fiches en place auprès des délégués départementaux 11 Amis de 
Freinet". (toutes quantités nécessaires de ces fiches seront envoyées sur 
demande à tout camarade qui en désirerait). 

CONSERVATION • 
Plus de 3 000 négatiiS micro-film format 35 mn ont été déjà tirés: les BENP, 
les sommaires et les articles de Freinet des Imprimerie à l'Ecole, Educateur 
Prolétarien, Ecole Emancipée ••• parmi les numéros en no~re possession, et 
les dépôts de nos camarades ALZIARY, DANIEL, GOUZIL, MME AUDUREAU, 
TESSIER, SAMSON etc. 

Nous avons procédé à la reproduction photographique (diapositives) format 
24 x 36 et aussi papier par agrandissement dans divers formats ••• Un test 
assez réessl avec une enfantine nous permet d'envisager pour tous les docu­
ments l'établissement ou bien de montages (sonorisés ou non) ou de fël(;'similés ••• 

Les bibliographies parues dans les bulletins Amis de Freinet et Second 
degré vont pouvoir être complétés par les références aux articles de Freinet 
retrouvés dans diverses publ icatlons. 

Pour Je travail de classement, de recherche, d'exploitation des équipes se sont 
formées (sauvagement, modestement, et sporadiquement) au cours de stages. 
Je remercie les jeunes, étudiants, normaliens, camarades plus ou moins 
anciens qui se sont proposés pour les nombreuses tSches à accomplir (Am­
brosini et Mme, Brancas et Mme Coudray, Donadille et Mme.) ••• Il est 
souhaitable que les équipes deviennent permanentes et nous espérons que les 
normal lens de Beauvais vont nous apporter un bon coup de main. 

Nous n 1oubl ierons pas les camarades retraités qui, au hasard de rencontres nous 
ont confié des documents précieux (après micro- fT Image le retour est assuré 
si le désir en a été formulé) •• Certains nous ont délivré de vive volx des 
témoignages de leurs luttes; de leur collaboration avec Freinet : je citerai 
encore DANIEL qui nous a prêté les premiers articles de Freinet qans Clarté 
(de Barbusse), dans l'Ecole Emancipée et nous a narré ses débuts dans l'en­
seignement. 
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Madame AUDUREAU qui a évoqué, ainsi que J acquet les premiers temps 
tumultueux de notre moavement et les demélés av .; l'Administration, le 
Ministère •••• 

Des catalogues se remplissent, des bandes, des r eproductions s'accumulent, 
un code de numération décimale a été établi (Merci encore à notre ami M. 
HUSSON qui en a été Je promoteur) i>l ne manque plus que de nouveaux (de 
nombreux nouveaux équipiers) pour l'exploitation rationnelle des archives. 

Nous essayons de répondre le plus efficacement possible aux demandes des 
camarades qui veulent connat'tre les positions, les actions, les réactions de 
Freinet, d'Elise, dans tous les domaines : pédagogiques ou psychologiques, 
social, pol itlque, International etc. 

JI n'est pas encore possible de fournir aux chercheurs, les références préci­
ses qu'il s sollicitent, tant que des répertoires analytiques n'auront pu être 
établis ••• aussi bien pour la période 41920 - 1940 (cel re qui a fait jusqu'ici 
l'objet de nos inventaires) que pour les années 1945 à 1966 ••• et qu' i 1 y aura 
encore des trous à combler dans les collections. 

Le dépouillement des revues (Educateur, Imprimerie à l'Ecole, Ecole Emancipée 
est long, même s'fi est passionnant et peut être parce qu'i 1 est ,passionnant ; 
la matière est riche, les intérêts sont multiples •••• 

Et i 1 y a un intérêt certain à connaftre et faire connat'tre également 11 l'environ­
nement humain et mllitantll de Freinet. Qui salt les efforts pour l'école moder­
ne qu'ont fourni non seulement les "anciens combattants connus mais aussi 
ceux qui sont disparus ? BOURGUIGNON du Var, mort en déportation ; 
FRAGNAUD, ancêtre de Guérin et de moi-même à la tête de la commission radio, 
Wu liens, Boyau7 Guet~ichot, Jacquet, Bordes •••• les uns encore bien 
vivants d'autres disparus. 

Il est l::jerbm ton de taquiner, dans les congrès, les stages, les groupes ou les 
couloirs, les anciens dont on veut se démarquer, afin de pratiquer un activisme 
moins poussiéreux. Même si c .'est un peu un snobisme. c 1est humain, normal 
et je dirai que c'est souvent utile sinon Indispensable (Loi du Cocotier) 

Mals Il est non moins uti Je, indispensable, tactiquement parlant de connaftre 
les échecs et le~ succès, les recherchesÉllâtonnements des 11 pionniers11 dont 
l'action ne fut pas qu'une 11suite romantiqUe'! 

SaiN- on, par exemple, qu'en 1932, les co lonnes de la press~ syndicale de 
l'Enseignement, signalaient plus de faits de répression pour motif ou prétexte, 
pédagogique, que vient d'en établir le bilan du Ôvre. Blanc récemment édit 
chE'z-~ero par l'Ecole Emancipée (en comparant de& périodes r!e mêmes durée). 

Il &st réconfortant de constater que !'·Intérêt des jeunes -qui ne sont pas tous 
des jeunes loups :- pour les oriùines du Mouvement FREINET, se manifeste et 
grandit. La rrelève se fera aussi dans ce domaine : les finalités, les objectifs 
sont d'ailleurs les mêmes (les obstacles également !) qu'il y a quarante ans. 
Puisque 11 la lutte continue 11f1contre Jes adversaires, la même adversité i 1 n'y 
a pas ~'anciens combattants inutiles. 

R. DUFOUR 

# 1 

1 
1 
1 . . 
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